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Adolphe Ferrière 
(30 aoOt 1879 • 16 j uin 1960) 

Le monde n'est pas nche de personnalités exemplaires 

n'est plus 

Il est moins riche encore de pédagogues éminents, de ceux qui marquent une époque et une 
civilisation parce que, par dessus les systèmes ou les modes, ils savent voir loin et onenter· J'avenrr 

Adolphe FERRIËRE était une de ces personnalités exceptionnelles dont le nom restera dans 
l'histotre de la pédagogie à côté de ceux de Rousseau. de Pestalozzi, de Decroly et de Montessori 
Il ne laisse point, comme Decroly et Montesson, une méthode renommée, au destin d'ailleurs éphé· 
mère. Il est de la lignée de Pestalozzi : tout à la fois un penseur, un philosophe, un remueur d'idées 
e de principes. un propagandiste Inlassable d'une pédagogie rationnelle s1 efficiente, un lutteur 
qua a soutenu et encouragé jusqu'à ses derniers moments tous les hommes et toutes les femmes 
qui , à travers le monde. se sont généreusement engagés dans le même combat, 

Pour nous, son émouvante personnalité fut la source généreuse à laquelle nous avons anlas· 
sablement puisé. Il a été en effet notre initiateur, notre guide et notre ami, el c·est à ce titre que nous 
voulons lui rendre 1c1 l'hommage flhal que nous lui devons. Cet hommage, nous le rendons moins 
à sa mémoire qu'à sa vie car, par delà la mort, 11 nous reste immensément présent par son œuvre. 
par sa pensée, par sa valeur d'homme qui a su. sans aucun sectarisme, aider partout où il les détec­
tait les courants généreux au service de l'éduc ion et de l'enfant. 

Et c'est de cotte œuvre, de cette pensée, de cette valeur d'homme que Je voudrais vous enri­
chir comme du plus humain des héritages. 

Que vous dirais-je pour vous encourager à puiser à cette source sinon que c'est dans L'Ecole 
Acllvo (19'20) et la Pratique de /'Ecole Active (1923) que j'ai trouvé moi-même les idées, les lignes 
d'action et ta foi sur lesquelles se sont bâties nos techniques. 

Si je me reporte en ces premières années où, dans les difficultés d'une profession que los 
limitaUons d'une grave blessure de guerre m'empêchaient d'honorabtement remplir, Je revois un 
visage marqué d'humaf ne autorité et de grande bonté. celui d'Adolphe FERRIERE tel qu'il m'apparut 
au premier Congrès d'Ëducat1on Nouvelle de Montreux en 1923. J'étais là, l'anonyme. le sohtaire, le 
mnlade à perpétuité qui n'avai d'autre raison de vivre que l'amour d'un métier si difficile à remplir. Je 
n1e souviens avoir touché le désespoir de ma jeunesse inutile. de mon ignorance, de ma solitude 
Implacable. J'osai aborder Fernère. J'eus le sontiment de sa présence, de sa noble sirnplicaté et do 
l'humanité de sa culture. Avec lui la pé<Jagogie descendait de son paédestral, s'humanisait, honorait 
la vae dans ses dimensions les plus amples. 

Je quittai Montreux rasséréné. curieux déJà de mes propres démarches dans le sens d'une 
Ecole Actave que mon enthousiasme, uni à celua de mes premiers camarades, devait mener dans les 
champs libres de notre Ecole Moderne avec tous les risques que la liberté peut comporter. 

Il ne me souvient pas, d'ailleurs. qu'Adolphe F.ERRIËRE dont j'étais devenu Je d1sc1ple parfois 
frondeur. m'ait 1amais conseillé la prudonce. Alors Directeur d'une ~cote Nouvelle, al fut l'un de nos 
premiers adhérents et, pressentant la fécondité de nos efforts, il ne cessa jamais de nous suivre, 
de nous aider et surtout d'Otre notre défenseur dans les complications administratives et sociales 
consécutives à nos témérités. Il ne voyait, lui, que la ltgno de fonos de vérité Qui onentait nos 1n1t1a· 
tives parfois iconoclastes. Certes. il n'approuvait pas tout, mais al avait le don de sympathie, de cette 
compréhension unâverselle qu'il dépensait si généreusement autour de lui et dans le monde. Il avait 
tout donné et ce qui lui venait en retour le payait de toutes ses prodigalités Tant de regrets mainte­
nant s'éveillent dans le sillage d'une telle destinée 1 

En celte heure de peine, nos pensées émues vont à l'incomparable compagne du grand péda· 
gogue disparu, adamc FERRIËRE. Elle sut pendant de bien longues années doubler la vie de son 
mari et avec une subtilité qui au·delà du dévouement faisai Je miracle de maintenir le contact avec 
le monde. préserver l'immense rayonnement de l'esprit et du cœur de l 'un des plus grands penseurs 
de ce siècle. 

Quant à nous, c'est en nous efforçant de continuer la grande œuvre à laquelle 11 avait voué 
sa vie, avec nos ll01ita ions certes, mais aussi avec nos enthousiasmes, que nous aurons conscience 
d'honorer comme 11 le souhaitait l'impénssable souvenir d'Adolphe FERRIËRE 

e FREINET 
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0 U VRA GES O' ADOLPHE f E RB 1 ÈRE 
TRÈS PAHTICULIÈREMEHT RECOMMANDÉS : 

• L'Ecolc Active (1920) - Fdstion Oelac nux el N1esUé 
• La Pratique de t Eco/e Active (1922) - (m3ltteureusement épu1s ) 
• L'autonomie des écollors (1921) • Edi 10 s Oelachaux et Naestlé. 
• Transformons /'Ecole (1920) Ed• cons Oh 1en, Paris 

E son dernier ltvre • 

• L'Orlhogenèse humafno ot I ascension vers l'esprit, QU• est comme la synthèse des travaux 
et des recherches de FERRIERE ot qui nous permet de replacer 1•effort éducatif dans te 
grand complexe de ta culture humaine et de la vJe. (Edition~ ~1esselller. Neuchâtel). 

----------------_..;.----------------........ ------~--.......... -------~ ........ ~---..................... ~~~~ ....... ,_.~--~-----

LUCIE BARTHEZEME 

Nos amis du Tarn nous ont falt part vec une grande émotion du décès de notre jeune cama· 
rade BARTHEZ~ME enlevé brutalement à l'affcct•on des siens. et à notre grande am1t1é C E • n 
laisse une épouse éplorée et trois enfants. 

Mais la mon d'un homme digne de ce nom laisse derrière elle un enseignement lum1neu 
et même au fond de son désespo1r Madomo BARTHEZEME nous écrivait au début de juillet. 

« On ne meurt pas A 38 ans. ot mon mari complait sur sos vacances pour remaitt!! 
en ordre son ltaval/ de secrlJlarial . car sa classe l'accaparait entiéren>ent et sos enfants rado 
raient . J 'espère quo le succosseur de mon mari saura continuer une si belle œuvrc. 

«Mon fils (14 ans) . au retour do l'onterremont. a pris la B.T. : Je serai instituteur et 
A travers sos larmes, m'a dit : « Manu1n, Ils celte page ... c'est si vrai pour papa I ». 

tt Mon flls a promis ~ son papa d 'étle lnstltutour et de conUnuer son ld6al . . 
tt Bien lrlstcment, jo vous dis merci d'avoir donn6 par vos principes un si bel idd I 

à mon mari ». 

Quel plus bel hérataqe que celui de •'honneur et du dévouement à une sr belle cause ? Nous 
nous sentons redevables tous d' uno datte d'ami hé et de reconnaissance vis à vis d'une si no le 
famille qui sait puiser dan~ 18 douleur des raisons de postuler pour une vre p1us haute et plus dtgne. 

Nous sommas flers d'ovo1r eu, au sein de notre Ecole Moderne un exemple aussi pur d une 
vocatson impérissable l'tducateur 

Et nous red•sons à Madame BARTHEZÈ E la part que nous prenon~ à son •mmense doute 
et le devotr qui nous restP d aider ses flts à devenar des hommes d1ones de 1eur cher père. 

Elle peut compter sur nous 

C FREINET 
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S'ADAPTER OU MOU IR 

S1 l'on n'y, prond ga1dc. disait Teilhard de Chardin, le monde do la pensée humaine présente actuellement un spec 
tacle bien exlraordlnaire : pot i~s par un mouvomont d 'ensemble inexplicéJble. les hommes les plus opposés d'Mucallon ~I 
de croyance se sontent aujourd'hui 1approchés, confondus, dans une pDss1on commune pour cette double véril' qu'il ox1ste 
une unité physique des 6lres el qu'lls en sont les vivantes et actives parcol/os. 

Tout se passe con1me si un faite nouveau et puissant s'élevait au t1avors du pays des Amos, recoupant ioules les caté 
gorlcs anciennes. el réunissant péle-m~lc, sur chacun de ces versants. adversaires cl amis d'huu. d'un c6lé la vision rigor1sl 
et sl61i/o d 'un univers form(} de pikes lnvariables et juxlapos/Jes; de raulre. /'enthousiasme, le eu/le, la contagion d une 
véril~ vivanto qui se conslruli A partir de toute action el de toute volonté. L~ un groupe d'hommes associés par la seule force 
et pour la soule défense d 'un passé. Ici une con{1uence de n6ophyles sors de leur vdrlid ot forts do four compréhension mutu­
elle, qu·11s sontont définill~e et totale ( 1) . 

Loin d'~lrc chez le vivant, dit ertcore le même autour, un ph6nomàne arllflclcl. accidente/ ol accessoue, l 'l!ducallon 
n'est rien moins qu'une des form~s cssenUe/los et nalurollcs de taddlllvlt6 biologique t) . 

• 
L 'adaptatton est une 1 oi de Ja vie. 

S1 le milieu dans lequel l'être se trouve plongé évolue, quel que soi le sens de cette évofu 
tion, f' nd1v1du doit s'adapter aux nouvelles conditions de l'être ou dépérir et disparaître. Si 1'é .'Olu 
tion est s ,.apide et si profonde que cette adapta ·on ne puisse se réaliser à emps. c'est la hg née 
elle-même qui peut être menacée. C'est ainsi sans doute que se son éteintes à travers l'histoire 
des esoèces qui, tels les plésiosaures, semolaient devoir. surmonter tous les obstacles. Les 
insectes ont mieux survécu qu'eux. 

L'éducation est avant tout une fonction d'adaptation, d 1ajustement permanent des destins 
humains aux impératifs du milieu, et elle agi par deux v0tes qui doivent. pour réussir, se rejoindre 
dans notre effort commun ~ recherche scientifique pour ess ycr d'lnflécfur le m1JJeu afin de 1 asser 
v1r à nos besoins et à nos buts. activité plus spécifiquement scolaire qui incite Pindi idu et Je prép r 
à affronter. avec succès le milieu naturel ou techniquement évoltJé. 

Or. ce qui caractérise n0tre ép0que c'est non la convergence de ces deux mouve'l'lents mai 
au contraire une divergence qui creuse toujours davantage le fossé dans lequel no~s risquon~ 
de sombrer. 

Sous 1·· nfluence d'une science déshumanisée qui accélère anarchaQuement ses découvertes 
le milieu technique déborde chaque jour et défigure le milieu natJrel auouel un tàtonnemen 
ancestral avait habitué les hommes. 

Vous rentrez de vacances et après deux mois d 1absence vous ne reconnarssez plus otre 
quartier. : les bulldo~ers ont entaillé la forêt et établi une route Qui donne une nouvelle vie au 
champs et aux bois ; un building a assis dans un terrain vague son château de cartes : une ép1ee,1e 

(1) L'avenir de l'nomme (Edition du Seuil. Pans) 
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a ouvert son étalage ; l 'hélicoptère se pose da s un recoin du oré voisi1 ... t:t la radio modifie, jour 
apr.ès JOUr., heure par- heure, ses horaires et ses programmes. 

L'Ecole ne va nul ement, comn1e ~lie fe devrait, à la rencontre de cette évoiu ion irréversible ; 
elle la maudit et la condamne, tournan Je dos, de ce fait, à sa nécessaire mission d'adapta ion, 
suscitan1 dans la ie des ·rdivia set des groupes un malaise qui es en train de de 1enir dramatique. 

On pourrai schématiser. ainsi l'é énement : 

l 

l:.e mlllou scicntifigue 
1nodifle cheque Jour da· 
vantaoe le milieu. 

L'Ecole devrait, dans 
le n10me mou'lenient s'é .. 
le er en parallèle pour 
préserver l't, rmonic es­
sentielle à la •ie de l'être. 

Le milieu monte 
effectivernent, du moins 
techniquen1enl. 

-
L'Ecolc ne va nulle · 

n1ent· ë.4 sa ronco"ltrc, 
r:nais ~cntinue comme 
si ln vie su vait 1 m ·me 
ligno. 

On c0mpreno dès lors qu'une telle di 1ergence so·· én1inem1nent dangereuse et qu'elle soit 
sans solution. Le n1al ne fera que s'aggraver s1 l'Ecole ne sait faire un jour volte face à la rene0ntre 
de la vie. 

Sinon, et c'est nonnal, les mêmes individus qui dédaignent aujourd'hui 1•antique char à bancs 
pour s'embarquer, quels que soient les risques, sur un vélo, une moto, dans une auto ou un avion, 
c· dp,main dans un vaisseau interplanétaire, dédaigneront tes enseignements désuets de !'Ecole 
pour essayer de monter, par d'autres voies, vers les son1mets pt essentis. 

L'Ecole aura véc • ou du moins cette forme anachronique d'une Ecole qui est aujourd'hui 
r obstacle au progrès. 

C. FREINET. 
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OPTIMISME AC IF A L'AUBE 

D'U E OUVELLE AN ÉE SC01'AIRE 
• 

Je no sais pas si on a souvent us6 de cc vocable « optimisme actif» ; nous l'opposerons Ici c1 /'op· 

tlmlsmc bfJat. qui se contente de voir, par tournure d'esprit ou par syst/Jmo. la vie en rose. comme s1 

J'lgnoranco ou /a sous·cslimatlon des dlf'(lcullés 6/alt un gDgc sOr de succès. 

Optimisme actif, cola slgnif}c que si nous savons voir clair. si nous savons être actifs et assez Intel· 

Jlgonts pour adapter sans cesso celle ilctlv/l6 aux nécessllés changeantes de la vie; si nous sommes 

toujours plus nombreux â travailler coopdralivemenl, nous devons faire au cours de l'année qui vlont 

des progrès accrus. Or. ces 61éments : aclfvllé. adaptation au réel, rcchorche permanonlo al cr6atlon, 

nombre toujours crolssiJnl de ltavallleurs, sont les gages de nos richesses, raisons sores de notre 

Optimlsnle. 

C'est touJOurs avec quelque appr~henston qu'on 
aborde une nouvelle année de travail. que ce soit en 
classe ou à l'Ecolo • oderne. ais cette appr6hension 
est bien vite dépassée par los perspectives enthou · 
siasmantes qui sont les nôtres, par celte sorte da flèvre 
qui nous prend au moment de nous engager dans des 
œuvres nouvelles, que nous espérons plier à notre 
pédar-coie. 

Pour ce qui nous concerne. cette appréhension 
est d'autant plus surmontée que nous venons de vivte, 
à Vence. comme chaque année, une semaine do travail 
qui nous est à tous nécessité. Pendant six jours, cin­
quante éducatour.s. parmi lesquels dos lnspecteurs, 
des professeurs. des parents d'élèves ont confronté 
leurs expériences, et envisagé, coopératavement, les 
modalit~s de ttavail pour l'année qui commence. Nous 
savons mieux maintenant où nous voulons aller. ce que 
nous devons faire, sur. quels collaborateurs nous pou· 
vons compter. Le présent numéro s'appliquera d'ailleurs 
à vous en informer. 

Au même moment se tenaient à travers la France 
csnq stages Ecole odcrne, animés par nos meilleurs 
camoradcs. et d'où sortiront Quelques centaines de 
jeunes conva.ncus et déc~dés. Nous donnerons dans 
le prochain numéro le comptc·rendu de ces stages. 

Pendant te même temps. et scion nos souhaits, 
de no11breux éducateurs de notre mouvement s'en 
alla lent dans les divers pays •du monde, non seulement 
s·enquérir et s'informer. mais informer autour d•euX' 
aussi des possibihtés d•instaurabon et de développe-

nlent de notre pédagogie. Des camarades sont donc 
allés en Italie, en Yougoslavie. en Israël, en Espagne, 
on Allemagne. on Pologne, en Au nche, en U.R.S.S .. 
Nous publierons des comptes-rendus. De meilleures 
collaborations entre écoics. un dchanoe plus r~gu l ier 
entre les maitres seront évidemment la consëquonce 
norm le de ces contdcts. 

M. de Saint-Aubert. Vice-Président de ro C.C.E. ; 
. Denise. Secr~taire et . Ménc. délégués par 1'0.C.C.E. 

ont partic1p6 à nos journées de tmv tl et plus partccu 
librement au colloque internatconal de Techniques de 
Vte donc nous aurons l'occasion de vous parler'.. 

t'actwité de nos adhérents et de nos organismes 
a été trop diverse pour. que nous puassions vous en 
donner un compte.rendu dans ce numéro. Nous expose 
rons l'essontcel, axé sur la formule de L'Educatcur qua 
est notre organe de travail. 

• 
Une observatton primordlale d'abord : 

- Pour des raisons qu'il nous serait indispen­
sable de détecter. un m1noraté seulement dos camarades 
qui achètent imprimerie ou ltmographe s'abonnen à 
notre revue. Nous prenons donc acte de cette réalité : 
L'Educaleur est bien ro revue de travail des bons ouvriers 
de 1 C.E.L.. Nous renonçons dcsormais à faire du 
b.a. ba pour chercher. expérementer. aller de l'avant. 
Cela ne veut po1n dire que nous négligerons les jeunes. 
Nous tâcherons de tes engager par une autre voie. Après 
de longues discussions cl quelques essais menés ces 
dernières années, nous avons décidé la c réation des 
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Groupes régionaux suivants Est, ord -Est. Pans. 
•ormandle. Centre, Sud-Ouest, Sud·Est. (D'au res 

groupes seront certainement constitués sous peu). Pour 
chacun de ces groupes nous avons décidé la création 
d'un Bulletin rdg1onal qui sortira à raison de deux numé· 
ros dans chacun des deux premiers trsmestres, e qui 
"toucheront plus particulièrement les jeunes. Ils se"ont 
comme le premier étage sur lequel so bâtira L 'Educaleuri. 

Il nous est appatu que les rubriques de cette année 
dcvai~nt être consacrées à la pratique de celles de nos 
techniques pour lesquelles nous n'avons pas encore 
acquis une suffisante maîtrise (le travail nous parait 
passablement avancé pour le français et J'h1sto1re) . 
les plans de travilil. les brcvots, les sciences et le calcul 
par la méthode naturelle. dont nous avons longuoment 
discuté au cours de nos journées et pour lesquels nous 
somn1es en mesure d'apporter des éléments nouve ux 
et constri.,ctif s ; les conférences. la gôoqraphie, le 
magn~tophone e les disques, les flch1ers, I' Art enfantin. 

L'éludo de nos principales rubriQucs sera axée 
sur nos plans do lravall. dont nous allons tacher de 
rendre la pratique accessible à la masse des éducateurs. 
Mais qui dit plan de lu1vall dtt possibil ités de travail 
vivant des enfants. Il ne peut s'agcr en effet d'inscrire 
sur notre plan do travail des leçons à étudier ou dos 
devoirs à faire, selon les manuels. Il nous faut. coopé· 
rativemen préparer les tra aux vavants à faire en histoire. 
géographie, sc1ance. travaux menuets. conférences. La 
besogne est amorcée pour certaines disciplines, notam­
ment pour l'histoire (travaux oc Deléam), pour les 
confér nccs (8 . T.). ais malgré un nombre déj impor­
iant de suppl6mcnls B.T. de découpages, 11 nous reste 
beaucoup à faire en géographie, en science et en calcul. 
Nous nous y apphQuerons plus spécialement. 

Nous forons an cela du trav Il vraiment pratiQue 
pour tequel nous mobiliserons un maximum do cama­
rades. 

Co sora là le travail de base. Mais nous continue· 
rons nalurellen1ent nos recherches pédagogiques pour 
les écoles maternelles. Je dessin. les C. C .• etc ... 

Notre revue. comme l'ensemble de nos entreprises 
d'ctilleurs, est d'une conception et d'une formule peu 
commune en ce domaine. La plupart des revues oxis· 
tentes se plaignent du manque constant de copie, 
à moins que. à coups de rétribution, elles obtiennent 
des collaborations qui sont toujours œuvre personnelle 
de spéciahstes. 

l ous avons. nous. toujours trop de copie : et nos 
collaborateurs ne sont jamars rétribués. Il faut croire 
que d'autres rarsons amplement bénéflques, les incitent 
ainsi à se oévouer pour une œuvre qui est tout à la fois 
individuelle et collective. c·esl ce te qualité de travail 
collechf qui est parl1cultèrem~nt efficiente. Et cette 
collaborauon se pratique à tous les échelons et pour 
toutes les rubriques : dans les groupes, dans les com 

missions, au cours des stages et dos rounions de 
groupes et dans les congres. Elle es à la oase ae notre 
grande entrepnse B.T. pour 1 quelle nous vons mobi· 
hsé à ce jour, pour 489 numéros, quelques trois ou 
quatre malle collaborateurs bénévoles 

Je ne sais pas la place aue, en déflnitive, prendra 
un jour notre mouvement dans le complexe oe la pédago 
gie française et Internationale. Il restera , du moins, 
comme un exemple peut·êtro uniQue de Ja coooération 
ach e et désintéressée des meJlleurs enseignants 
français pour une recons1dérat on et une modernisa· 
tion de nos outils de travail et de nos tecnniques. 

c·cst cet exemple QU'Ii faut faire connattre. Il 
est la meilleure preu ~e que notre pédagogie est bonne 
et qu•e11e répond à un besoin urgent. Il est la preuve 
aussi quo Io personnel enseign n fra çais porte en 
lui suffisammen encore de dévouement ot de fol pour 
donner un sens et un avenir à l'Eco1e de fa démocratie. 

Et en fin de compte, les outils et les techniques 
réalisés, Qui marquent un progrès Irréversible. Jo masse 
cro1ssan e des ttavailleurs dévoués, c·est cela, quoi 
qu'il arrive, qui est notre grande J?romesse d'avenir. 

Il est reore able certes que tant de dévouement. 
tont de bonnes volontés. tant d' idéal et tant de foi, ne 
rendent parfois qu'à s ou 10 %. à cause des obstacles 
inhumains et obscuranbs es qui s'opposent directement 
ou indirectement à notre pédagogie. 1 en est ainsi de 
l'arbre qu1 porte une lnfln1té (je grdines dont quelques· 
unes seulement pourront truc 1fler. Mals c'est par 
elles du moins que se continue la vie. 

• 
C'est cette vie encore que "ous voudrions retrouver 

par les 1ravaux de notre Groupe de recherches pour 
la revue Techniques de VIe. 

Nous reqre tons certes de na poJvoir vous en 
donner l'essenucl dans cette revuo comme Io souhai· 
teraaent un certain nombre de nos lecteurs. ~1a1s les 
6tudcs qu'exigent ces recherches supposent des rticles 
longs et fou illés dont s'accommoderait d fficilemen 
la formule de notre revue. 0u bien el ors. Il faudrait en 
doubler le pflx d'abonnement. c qui pourr it être 
catastrophique. 

Nous nous permet ons de rappeler: à nos adhérents 
que réfléchir aux incldenceb de nos praUgues est une 
des conditions •ndt spensables à no re culture pédagoqi 
que, et que. dépassant les techniques ils doivent s'effor 
cer d'atteindre à l'esp'Jt sans lequel l'Eco.e Moderne 
serait dépouillée de son contenu et de son sens pour 
rester ou redevenir une scolas 1qua morte, méme st 
elle se prétend nouvelle. 

Abonnez -vous à la revue Technfquas de VIe 
Faites-la connaître autour de vous. Participez à nos 
recherches et à nos enquêtes, Nous donnerons le plus 
souvent possible pour nos abonnés un aperçu de nos 
travaux. 
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Et nous fac sons le même appel partie vUer po r 
la belle revue Art Enfanlln à laquelle vous ne pou ez 
pas rester insensibles. S nous pouvons cont nuer 1 
parution de Techniques de VIe même avec un nombre 
réduit d'abonnés, il n'en est pas de même pour Art 
Enfantin. Le tirage en couleurs sur papier de luxe suppose 
au moins dix ml/Io abonn6s. Il vous faut mener campagne 
et nous fa ire parvenir un maximum d'abonnements 

'ous n'a1outerons qu'un mot pour terminer à 
propos de notre belle pubhcataon Blblloth~uo do Trava/J 
qui est notre grande réussite pédagogique et coopé· 
r tive. Que dire en effet de cette publication après la 
1 ste des trente derniers numéros sinon quo nous nous 
efforcerons ce e année de faire ausst bien. mieux s• 
posslble. que l'année écoulée. Les projets ont été 
loopuement examinés. cri tiqués, corrigés à Venc0 
après J'avoJr été éfans f es groupes et les commissions. 
La recherche de l'illustratcon. souvent longue et diffi· 
elle, bénéficie de tous nos soins mais retarde parfois 
la parution de certains numéros pourtant intdrcssants 

Avec Monsieur le M aire nous abordons une série 
d'instruction civique particuhèrement d'actualité que 
nous fâctierons de continuer a cc le Percepteur. la 

•••• •••• 

Cooperau ·e, 1 Secun e soc1a - •tjs rr1pôts, e BanQue 
1 s Chèq es po~te 

Ma s d'ores et déjà, not<e co11ectcon d • Q , tre~ 
conslttJe ta plus importante et la pl s compl t d 
encyc1opédles scoJa•"es. Nous en raolrons Er core t 
er us pédagogiqut..s en cours 'a""ée notdn-.n.en 

pot.Jr la p épar&tion d~s Conf61ences d tJnfa11ts dont 
nous allons populer ser 1 uSdge, 

Nos B T. sont un nitnement aopréc ee~ Il nou .. 
manquo certes les millions qu les 1mposerdien au 
grand public. Et c est pourquo nous demanderon ~ 
sans cesse à nos adhérents ae aner campagne po r 
cotlccter les mtlliers d·abonnements qu consacreron 
notre succbs ot pour accélérer la vente des numéro 
précédemment parus et qua intéressent tou ' a e 

Vos outils et vos techntq\Jes de ravail 
ce que vous les feret, ce Quo nous les ferons A 
tous. coopérativement, pour: u t! bonne anno 

C FREINE7 

LIVRETS DE LA M~THODE NATURELLE OE LECTURE 

(Mator11olles - C P -- C. E ) 

1. aman. 
2. C!>nns les pins. 

3. Plire oël. 
4 L'homme Qui ramassa les feuilles 
5. En paradas. 

6. La vie des papas. 

7. Le petit bonhomme qui a• ait attrape 

le solell . 
8, U'album d' Alf rod. 

9. Le petit cheval. 

10. Les deux fleurs QU• chercnurent J ~ 

printemps. 

11 Le petit chat perdu 

12 l'orage 

13 L•arc -en·ciel - l 

1'1. Petit cheval Jaune 

15,. Le peht arbre noir 

16 f?romenade. 

7. La maison qui cne h 1 ~ 

18, L'araignée de lune 

19. Ntnin la t)alad ne 
20 Le coucou et Pier:e 

21 Un petu tour vers 1e bourg 

(Le numdro • 0,60 NF) 

sol 

C 0 0 P t R A T. 1 V E D ' ENSEIG E '1ENT LA1C ... (. J. 1 ----
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La notion de tâtonnement expérimental 

TECHNIQUE DE VIE 

est la revue pour l'~tude des 
fondements psychologiques, 
philosophiques et sociaux des 
Techniques Freinet. 

Elle para'lt tous les deux 
mois. en une brochure de 
18 pages. Quatre numéros 
ont paru au cours de l'année 
~colaire 1959·1960. 

AU SOMMAIRE DU N° 1 
• Ad. FERRIERE : Technique 

de vie et philosophie. 
C. FREINET : l:.es fonde· 

ments des Techniques 
F.reinet. 

J . VU 1 LLE T • De la pratique 
à la théone. 

P. tE BOHEC . Les T echni­
ques Freinet peuvent­
elles déborder le cadre 
scolaire? 

R. DOTTRENS • Les réfor­
mes scolaires et le mou­
vement de l'Ecola Moder­
ne. 

C COMBET : Ph1losoph1e 
de l'EcoJe Moderne. 

A CHEVALIER · Problèmes 
de Jeunes. 

C. FREINET ~ Les bases 
psycnolog1ques des 
TechniQues Freinet. 

M. E. BERTRAND . L'ex­
pression libre peut·elte 
être un élément de con­
naissance de l'enfant? 

AU SOMMAIRE DU N° 2. 
C FREINET Premael\S 

résultats. 

en calcul et en • sciences 

Colloque l .C..EM. de la région de l'Est 

Schncp/euried 19 1nai J 960 

Soixante camarade - s sont réuni · le jeudi 19 mai 1960, dan · Je chalet du 
Schncpfcnricd (\1osgcs), pour di cutc1· le thcme : c notion de tâtonnement c. pé-

cn lcuJ c1 ·n .. 1cn • Etaient repr ~ cnt le Doubs, la Haute.Saône. 
les Vo gcs, la ' o ·elle, Je Be ·Rhin et Je rJnut-Rhin. 

M. Vuillct introdui ·it le débat. La notion de tâtonnement expérimental, 
notion déjà ancienne, a été étudiée p~ r J ps chologue dans I'-= règne animal. 
c L'enfant apprend en se trompnnt », a noté trcs justement Alain .. cl cette défi· 
nition cmblc bien être celle qui con icnt le mieux , cc p:-occs us complexe 
que nou appelon.. • tâtonnement expérimental . Procc · ·u · déroutant pour 
l'éducateur f orn1é à une pensée ordonnée et lucide. Tâtonner, n'c ·t·cc pas agir 
en aveugle, livré au ha ard des cho c ·, , tou 1~ u, qucnard · et à toutes le · 
mbû hcs ' 1 

• t< pa.. une · ttitudc irrationnelle pour un voyant doué de 
raison ? 1 t ' • ' l·cc pas un non- en · :llo .. qu'il cmblc i fa ile et "Î rentable de 
uivrc une voie tracée à l'a\ ancc, \'Cl." un but clairement défini. par la logique, 

cette faculté hautement ~ ti1néc dans Je po · de De ·carte~ ? Il cnlblc, h•!la , 
que l'expérience d'autrui ne profite guère. La logiqu~ de l'enfant n'c .. t p.. celle 
de l'adulte t la pcn "éc de cc dernier lui·mêm uit ou,·cnt un cheminement 
plus empirique, dont ne ont exclues ni l'intuition, ni l'aff<..-ctivité~ et, n'en 
déplaise aux esprit · l~l airés, ni même le rai ·onncm nt et l'efficacité. 

Procc sus d'autant plu dét outant qu'il varie d'un individu à l'autr ", l'un 
tirant profit de tout écht-c pour progr \" cr. l'autre ne surmontant que péni· 
blcmcnt d éri~ ent1crcs d'insuc<. •t avançant impcrccptiblcm \nt. 

Or, le maître a la charge d'une clas c qu'il lui faut n1cncr colle tive1ncnt 
vers l ommcts. Peut-il êtr - qut: tion de laisser , chacun J:i f acultc de fair\; 

c ais personnels et d'avancer par de · chemin inconnu ·, d'apparence 
absurde , voire dangereux? Peut-on con ·en tir de gaieté d cœur cc ga .. pil-
J, gc de temps et d'énergie ? 

• • • 
11 fallait inventer d technique à la fois nou\'cll et efficac pour pcr-

1ncttrc l'application pédagogique de cette notion de tâtonnement cxperimcntal. 
Pour l'en cigncmcnt du françai . Je problemc a été ré"olu par Freinet et 

l milliers de cla · c qui pratiquent 1 texte libre et son ~xploitation. C'c t 
par des tàtonncments "" ucc · ' ifs et incc ant que l'enfant perfectionne sa 
langue parlée Cl écrite, l'élaguant et )'enrichi nnt a la fois, déCOU\'rallt, par 
l'exercice quotidien, au contact de ses camarade et de Ja pensée adulte, le· 
po ibilité · multiples d' xprc ion qui ont incluse .. dan la langue françai ·c. 
Il 'ag.it à la foi d'un tâtonnement et d'un n1iméti ·me qui permettent à l'en­
fant de 'acheminer vers la pensée adulte tout en sauvegardant a pcrson· 
nalit~ prop . Et il convient de ne pa négliger le r61e important de Ja corrc& 
pondancc intcrscolair dan cc polissage permanent de l'expression écrite. Plu· 
encore que la ~ancc de texte libre en vue de l'impression du journal coJaire, 
J'échange de lcttri d'enfant à enfant motive puis ammcnt le besoin de 'e, -
pruner avec netteté, ct ec vigueur . vcc précision. pour c faire bien comprendre. 

Swr<: pr..>QC 9 
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A BLOCH · Libres réfle. 
x1ons d'un lecteur et ami. 

~- COMBET • Alain et les 
Techniques modernes. 

J, VUIL l:EÎ' · l:.a méthode 
naturelle de lecture à la 
lumière de 1. P.. Pavlo 

C. C0MBEr: : le sens des 
lointains dans le monde 
de l'adolescent et son 
expression poètrque. 

A. CHE VAtlER : Problèmes 
de jeunes. 

P. l.:E BOHEC : L'Ecole Mo­
derne et los langues 
locales. 

P. €AB ANES ~ Le profll 
vital. 

AU SOMMAIRE DU No 3 
C FREINET : L'origlnalitë 

des techniques Freinet 
de l'Ecole Moderne. 

J. VUll:.tEr : Cohérence in .. 
terne des Techniques 
Freine . 

C. COMBET ~ Aspects psy 
cholog1ques des Tech­
niques Freinet. 

~ tJEBERSCHLAG Pour 
quoi ont-lis abandonné 
le texte 1bre ? 

M. E. BERTRAND: Le milieu 
conditionne le rythme 
de vae. 

P. LE BOHEC : Qu'est·ce 
que savo1r? 

R. F.ROMAGEAT 
· et J. VUILLET . L'narmon • 

sation du premier et du 
deuxième degrés 

C COMBET · Les enfants 
naissent-ils poètes? 

AU SOMMAIRE DU N° 4. 
C. FREINET : A la recherche 

de techniques de vie. 
J. VUILLET : Progression 

logique et progression 
naturelle. 

c COMBET : PsychO·SOCiO· 
logie de l'attention. 

M. E. BERTRAND . Nou<; 
avons posé ta question 
du bonheur. 

C COMBET : Psychologie 
et Education Physique 

On oublie t~op. ~ou cnt quand on parle .. des Î\!chniqu~ Freinet, le rôle apital 
de moteur JOUe dans le proc u de taconnemcnt par. d'un part l'affcctivit " 
de l'enfant face au. pe onn~, objet , ituation "' ou id)• con ·idér ·es, d 'aut 
part Ja contrainte naturelle qu'exercent les collcctiv1t • clnssc • et • cl 
corn; pon t .. 

L'acqui olia ac.. méc n1 m J' i an nn l' · kpression, Ja richesse du 
vocabulaire.: utilisé, la personnalité qui "'cxpritnc par les textes libres et les 
lettres, tout cela milite en faveur de Tc hniqu • Freinet et montre qu · le 
t tonn ment · périment~ 1 ~ - n ~ · . f ' •tre J'ob ta lt.. •dout P«.U C\.'rtain 
st au contraire un moyen p~dagogiquc remarquable, la \:oi~ nom1alc, nalu· 

rcllc, ui ic ~ar l'enfant, base de la prise de ~on~c 1en ac on moi 1 t=--n ,, 
bru e de la con t ruction jamais achevée de sa pcrsonnuht ,. 

• • • 
Bien mi au point pour l'en ·igncment du frnnçni .. , 1 technique · en ·on• 

encore a leur stade expérimental en calcul cl en cicnces et cc fut prcci émcnt 
l'objet de cc colJoque 1'~ a cr de 'ég g · elqu idC: • de bas .. gui pourr-,.ncnt 
orienter les rcchcrch future et éclairer Ja prat ique pédagogique dans cc~ 
domaine . 

Tout comme la pratique du texte libre ouvre à l'éducateur de préoccupa· 
t ion cnf:tntinc in oupçonnécs par. lui dan une optique traditionnelle, la 
pratique de l'observation libre montre que l > enfants •ïntérc --cnt d ·~ 
problème , ·e posent des que rions qui n'cmcurent même plu~ l'e prit adulte. 
L'e "prit vierge de l'enfant, s ~ sen.. tout neuf~ s'attachent à de fait qu • 
l'accoutumance a placé hors du champ des prt.toccupntion de ·on in~titutcu 
qui voit "a cla c à travers le.. ver déformants de a propre ~. péricnce. 
de son avoir et de "a culture, de l'utilit~ uppo é · d~ notions acquérir et 
des programm officiels. Situation d'autant plus parodoxolc que l'école devrait 
en outre apprcndrè à l'cnfanr ~ ob crver, alors que 1' ·nf nt c t un ob~crvatcu 
bien plu fin que l'adulte l 

Il -'en suit que la curio ité enfantine toujours en é cil. quand elle n'a pa .. 
été étouffée ous le c.arcant d un ens igncmcnt dogm ttquc. c "t fort capable 
de fournir ~ l'instituteur de matériau. de ba ·c nombrcu. · et même surabon· 
dant : que tion de tout genre, bêt' , pJantè • etc. 

Quel "Cra dès lors Je rôle de l'éducateur.? Peut-il pnrlir du principe que 
l'enfant n'c t capable, ni de se poser de qu ·tion.. n1 d'en décou\'rlr la répon ·c ? 
Peut-il avoir comme seul souci de mener "e élcv _.s par 1 s "entiers 1 • pJu 
directs. à « ln Répon c, la seule \'raie, ln "Cule val~ bic, durant J 25 u 
30 minute que durera la leçon, en ayant bien oin de ne s•égo ~r "Ur 3ucunc 
faus c piste. de ne 'engager dans uucunc imp~ .. "c. dê n'e. ·igcr dè ' c .. élcv 
nucun effort inutile? Peut-on l~gitimcn1cnt croire.: que l'enscisn~mcnt de scicn· 
c) di pensé de cette façon, est u ccptiblc d' ·vc11lt.!r et de dévcloppc1 l'c ·prit 
scientifique, de mettre l'enfant dan l'attitude du s" , ·ant qui se po ·c de ques­
tion , échaf audc des hypothèses, les vérifie.. le rejette, en élabo • d'autres. 
jusqu'à trouver, ou ne pas trouver, de repon e atisfai ante? c Est.cc ainsi 
que Magellan a découvert le détroit qui portè "On nom ? devait dcmandcr. 
Bernardin dans une leur adrc séc aux participant du col!oque. e ' achant 
où aller. mais ayant quand memc l'intuition qu'un pns nge cxi tait, et ayant 
la olonté fcnnc de le découvrir, n'a·t·il pas exploré sy ·tématiqucm nt toute 
le pas c · qui se présentaient, 'y enfonçant profondC:mcnt, rcbrou ant chemin, 
reprenant un autre é tranglement, ju qu' u jour où il put crie ictoire ? 

c sont<c p:is c scnticllemcnt c, erreurs intermécünin! qui ont forma­
trice ? Et qu'est-cc que la Vérité, inon des crn:urs corrigl"C · ? Cc crreu .:·. 
c qucst ion • ces recherches, ces cxpéricnc .. qui passionnent le · élc\ e ... et 
aussi le maître, qui, ouvcnt, pourra con tatcr combien les enfant.. rcfléchi ~. 
sent et sont invt!ntif pour peu qu'on leur en donne l'occa "ion. Ccrtc • il 
n'ont pas la formation de ba "C du sa,'ant, ils ne di po cnt pa .. de on ouùllagc, 
il n•ont pa a ténacité, et c' t là que se trouve probablement le 1m1nd 
handicap du tâtonnement expérimental en sciences, car, comm • leur. oif d~ 
connaîtr est immense, les question qu'il po cnt ont des prolongt:mcnt quast 
infini .. et leur imagination ri que de le égarer effectivement trop souvcnl ur 
des voie , an i -- uc oi1 il st ·oufflcraicnt an avoir jamais entrevu. ne f ùt-c ~ 
qu'un embryon de solution. 
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1 un V1 t r.lCrc! d un 
col l àsuc m4t ropol1ta1n 
instituteur en Â gd 1e 
orice à vous not ro an­
ndc scola ire a é~é en­
thousi aste grâce ou 
Journal sco ai re et 
1 1 1 prt or !e 

Tri tz 
Halakor r - Algdr 1c 

De n .~reux concours 
soll1c1tent les éducateurs ~ 

Nos écoles y participent 
ac t1ve~ent A cause juste­
roent de l a ,1chesse et do 
l ~ or1g 1nal!té de eurs tra­
vaux 1ls s y cl assent d' or 
d1na1re en trbs bonno p a­

ce : 

Nous avons gagnd au 
concours TOILETTE DE LA 
FRArCE l e voyage Luxe~bou~ 
Alle~asne Suisse La BT 
sur le Rhin vaut bien l s 
relation de cc voyage 

Bônnet 
Sarron Pont Ste Maxence 

( Oise ) ' 

Au~i, le ri>Jc de l'éducateur ne semble pns être tellement d 'éveiller la 
curio ité enfantine, dt: susciter des questions, que d'en permettre l'c~1>ression 
par la création d'une atmo pnère appropriée et de veiJlcr à cc que le débat 
trouve, dans des délai rai onnables, compatibles a' cc les possibilités de ses 
élèves, une conclusion satisfaisante. 

Voici des enfants qui se posent le qu ; tions : c Pourquoi les gros bateaux 
flottent-ils ur l'eau ? Comment !orme la foudre ? Pourquoi les avions 
volent-il ? D'où vient le vent ? • Si nou lai sion une équipe tra\~aincr sur 
des que tion de cc genre, elle aurait vite épuisé ses possibilités. Mrus si la 
que tion t po éc à l'en emblc de la collectivité qui se passionnera d'autant 
plu .. pour cette recherche qu'elle nura été suscitée par un de ses pairs et 
corre pond de ce fait à des preoccupations déjà formulées par ailleurs ou 
encore latentes dans le groupt!, le maître sera étonné des hypothèses nombreuses 
lancées par les enfants, des observations pertinentt:S et pén6trantcs qu'ils 
feront, de l'ingéniosité qu'ils déploieront pour rassembler les matériau,· néces­
saires à l'e. périmentation et même de l'habileté de certains à monter les 
appareils indispensables à telle vérification. 

Est-cc à dire que les enfants trouveront tout seul .. la solutjon ? Plu d'une 
fois sans doute le maitre sera obligé d'intervenir pour rcs errer le débat, pour 
donner aussi le c coup de pouce • nécc aire, pour faire le point, car il y aura 
des étourdis qui perdront de vue I ' conclu jons auxqucll la coJlectivité aura 
déjà abouti et qui risquent de ramener Ja di eu .. ion à on point de départ, 
il y aura des générali "ation hâtives et erroné' , d ~ manqu de rigueur <Jâns 
le cheminement. Ce sera jus tement le rôle du maître d'élr membre du groupe, 
de savoir parfoi comment on peut 'y pn!ndrc, de donner au bon moment le 
conseil sollicité, d'être celui qui pe rmet la recherche ·an 'impo er, en res­
pectant le cheminement pc onncl de chacun, c gardant bien d'~touffer la 
curio ité, Ja faculté d'étonnement (notion capitale en pédagogie et tellement 
négligée), la joie de Ja découverte. 

Ce era au i, assez "Ouvcnt, l'occasion pour )'éducateur, de voir combien 
la c formation • scientifique qu'il a ~~uc n'était que bourrage, mcmc lorsque 
celui.ci se faisait sous le couvert de méthodes prétcnduc..1S actives avec ma.ni· 
pulations, où l'on appliquait des recettes plus que l'on ne fai ~ ait des rccher· 
chcs. Méthode de govogc, superficielle, indigeste à en donner la nau éc, ne 
jetant aucune rncinc dans l'être profond. Faut·il dès lors s•étonncr que ln 
plante dépéri se ? C'était la méthode c course cycliste • où le coureur connaît 
le but à atteindre avant même de partir et aussi le trajet qui 1ncnc cc but. 

Cette dc!rnièrc comparai ·on amena le participant "' du colloque " e pencher 
sur le problcmc d fiche -guide. 

Si celles-ci ont difficil à concevoir dans le cas des problèmes complexes 
soulevés par des qu 11 lions du genre : c Pourquoi les avions volent-ils ? • où 
la collectivisation è "l indispensable et où Ja recherche en commun 'étale sur 
de jours et même dc:s semaine·, clics peuvent rendre grand service don~ 
d'autres cas. Ccpcndnnt on ne peut é t3blir de ficht.."-lypc. Tout es t fonction 
du !)ujct que J'cnfant ·e propose d'étudier. En aucun cas Ja uite c logique • 
des que tions préparées par le n'laîtrc, sous peine de retomber dan le piège 
des méthodes • active.~ • qui, en définitive, ne visent nullement à la décou· 
verte du sa oir, mais à sa transmis ion - j'allais dire ~ sa tran .. fu ion -
dans des conditions optima de rendement. Or, c<.i.ci n'est pa une formation, 
mais un bourrage. La fiche doit proposer certaines acti ités : p éc et mesure 
d'un animal, pat exemple, mrus :\ussi et surtout comment l'élever, comment 
le nourrir, pour rendre l'observation enrichissante possible. l!.a fiche pourra 
également étrc docun1cntairc ; elle permettra alors de répondre aux que tions 
que pose l'enfant , mais ne dcvro être mise à sa djsposition que lorsqu'il 1 
aura f ormulécs. 

Cert , bien ouv nt, Je cheminement cmbl ra lent. Lai ons à l'enfant le 
temp de trouver Ja. vérité et de faire ln part de l'crl"êur. Il 3 besoin d'acquc:!rir. 
une méthode de recherche tout en continuant à c poser des questions. e 
tuon · pas n lui le dé ir de la Vérité. L'échec des pédagogues (non pas aux 
c, nmcns, mai dan .. la Vie) ne vient-il pa bien souvent de cc qu'ils ont tué 
en l'enfant la oif de "' avoir? Le progrnmmcs officiel nous l:iis cnt beaucoup 
de latitude en cienc , sachon en profiter. 
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• 

o e classe a été 
sélectionnée pa 1 l es 

-v ngt premie s du con­
c~ù s ~01 _ect.r du au 
roau de s propreté 
Nous avions pr,s·ent4 en 
un pet t alb\l:l jo~1 ent 
P ésentd l th1stoJ e d un 
petit cheva bl anc de a 
propret~ Nous avons ga 
gné un poste de t~lif'•is1on 

te Bohec 
4gastel c du N) 

ce que je peux vous 
envoya ? Toute ma recon 
na S$an"'e .. 

Gisèle Gorez 
( Hte L01 e 

• 

La création d'une atmosphcrc de libre cxpr ion è c absolun1ent capitale . 
~s enfants ne poseront des qu ~1ion • ne h ardcront leurs hypothè .- que 
s·ds se sentent chez eux. cnt eux, si le maitre t très proche, si des confé­
rences d'enfant sont régulier ment organi "écs, si une corn.~pondanc intersco; 
Jaire uivic pc1 met de: faire des n·chc:rchcs en commun avec les cama rad • 
lointajn et de partager ~vcc eux la joie de la découverte, si la classe comporte 
aquarium, vi arium, terrarium. jardin scolaire, atelier de bricolage, ' i de clnss~· 
promenades ont lieu fréquemment. .. Que de condition !. .. Et pourt3nt le "UCCès 
est à cc pri., tout le reste n'est que vcrbia c . Si l'esprit ne guide p, le maître. 
les recettes ne lui scron t d'aucun .. ccours. 

• • • 

S'il y a « cohérence interne » dans les Techniques Freinet, comme M. uiJlct 
l'a montré dans un précédent numëro de cette revue, il semble que Je tâton· 
ncmcnt exp rimcntal doiv~ uivre les mêm lois en calcul qu'en français ou 
en science . Malhcurcu 'cn1cnt le tcmp ne permit pas au colloque d'engage~ 
le dcbat fond et un certain nomb1 d problème~ furent culcmcnt posés, 
apr "' l'audition de quelques témoignages de can1aradcs travaillant dan de 
C.P. Cl C.E. 

li c t évident que, là 3u 'si, l'attno phère de J4 cla ·!>e c ·1 capitale pour. 
éveiller chez le · <!nfant l'intérêt pour le calcul, intérc}t qui ne 'C man Ife te 
pa!> toujour ' à l'âge admini ·trarif de 6 ans auquel tou les enfants de France 
sont censés commencer à manipuler le nombres. Cependant il semble bien 
que. si de nombrèuscs occ~ ion .. naturelles de calcul ont été fournies par 
l'organisation de la famille et de la classe, la majorité de nos bambins de C.P. 

'é cillent au calcul d:tn ·a lom1c Ja plu élémentaire : le comptage. Mettre 
la table, fair~ de commi ion .. , chercher d · pomm de terre à la ca c, 
partager de bonbon , erc., nutant d'occasion qui ·c pr entent en famille 
1>.our une première initiation au calcul. Di tribucr d foumitu en cla c, 
préparer les feuilles pour l'imprimerie, faire d bouquets, m~ttre le cal ndrier 
à jour, coJlcctionncr des point ··cadeaux, vérifier la cai "se de la coopérative, etc., 
voil~ de ac1 ivilés qui exigent que l'on compte d'abord. que l'on calcule ensuite. 
Certes, Jcs nombn.·s ne se pré enteront pas dans leur ordre logique, tous les 
enfant ne ui ront pa le même cheminement, la connaissance des nombr 
sera d'abord globnle et de .. étude.. seraient mener à cc "u.iet pour d~montcr 
Je mécani me de ce pv micr tàtonncment c.·périmental en calcul. 

Ultérieurement se poseront des problcmcs plu ardus, ~roblc.:mcs que pose 
la vie de la clas c organisée en coopérative : encadrements de tableaux, cons­
truction d'objet divers, réparation ou achats à effectuer, projets de voyages, 
ventes et quêt diverse avec ri .. tourne pour ln caisse de la classe, expéditions 
de lettre et coJi , etc .. problcmc au i que pose le milieu fan1ilial : achats 
divers au comptant ~t à teropé1amcnt, budget de l'automobile, de l'élevage 
ou du jardin, ·écu1·ité .. ocialc, entretien de la mai on, etc., problèm enfin 
que po e la lecture de la prcs~e t ptobJèm que posent les correspondants. 

Les énoncés dl" ces p ro . nj s • f nou1cnt d'eux.mêmes par l b ~ oin du 
travail familial co aire ou • dans un ontextc de coercition dCl à la 
nécessité. Pourquoi choisirons·nous tel projet d'excursion plutôt que tel autre? 
Parce que notre budget ne nous permet pas une dépense plus élc ée ou encore 
parce que les horaires des trains ne nous conviennent po.s. Si nous nous sommes 
engagés à confectionner. 7 coli de oël à 8 F pour les nécessiteux de la 
commune. il nou faut rama "'Cr pour 56 F de m::irchandiscs. Si nou voulons 
encadrer tel tableau, il nou faut une longueur déterminée de baguette ; pour 
cou\'rir une toblc de pla ' tique il faut en acheter une longueur pr~ci c, foncfion 
clle;mêmc de la Jargcur fL·éc 3 l'a\•ancc de la marchandi e à acquérir. 
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· th ooste de t~lév1-
s 1on a dté gagné par J ~ 

et J . NAOE.AU à Azur Lan 
des) au concours colACC 

t1! du BUreau de la pro­
preté 

• Otre t'!lf.l LE LI mE 

DE VIE D~ PEr.\I!I'S DE L "E­
COLE FREDET• a dt~ tiès 
re::larqud au dernier. Fes­
t1 val du F1 . pour la Jeu­
nesse à cannes . o~ 11 a 
obtenu un prix .. 

• 

Cc n 'est donc Ras une prog1 • ion 1ncn .. uclle pré uc rationnellement 
par le maitre qui guidera le choix des problèmes. mai la vie pratique. Mai 
alors, comment 1é ·oudrc les question qui se poseront, car il c peut fort 
bien qu'un ~'llcul de volun1e appf\rai e des le début de l'année scolaire. La 
difficult~ 1'.C te, tour comme au C.P., celle de la progrc sion. 

Cependant, tout comme en français ou en sciences~ la ociaJi ation de 
l'intértt, l'inter cntion du roupc tout entier, facilit~ront 1 choses La 
recherche, l'e. périence tâtonnée ·ont l':tffaiJ~c de Ja collccti it . Les h pothèscs 
sont avancées, érificcs, rejetées ou adoptées. Et, clon le..~ individus, les chc­
mjncmcnts seront différents, divergeant pcut..::trc de ccu · qu'adopterait l'adult 
Mais le r6Jc du maitre n'est-il pas pr6cisément de uscitcr la réflexion. de 
permettre !'épanoui c1ncnt de chaque pcr onnalitê ? Et ce qui compt\! avan t 
tout, en calcul, n'est-cc pa" le dévclopp 0 m nt du 'en " mathématique beaucoup 
plu long à acquérir que le méc3nj~mc opératoir ? Il va de soi que c 
derniers, d'aillcu~ indi pensable , ne auraient être négligés et que la phase 
ultime des tftlonncmcnts doit amener les enfant à un calcul rapide selon 
Jcs norn1 , conventionnelles. Et cette phase inter'\'icndra d'autant plus tôt que 
les opérations se "cront toujours pr scnté-c comme des outils indispen ables 
pour conn:ntrc les réponse aux questions que l'on s' t po é~. Mai - commcn· 
ccr par acquérir le... mécaoi mes opératoire ... et attcndr > de l~ avoir acqui 
pour abord r les problètncs, n'c t·cc p, mettre Ja charn1c avant le bœuf , 
n' t-cc pa .. 1 c.:mplh· d'outil bien au point l'atelier <l'un homme qui n'aurait 
aucune en ic de bricoler? 

Il rc "le c p ·ndant que crt, inc notion " du programme de CM 2 ou de 
CFE ne e pré ·enteron t jamni . é tant en dehors des préoccupation " normale 
d'une classe, d'une famille ouvrièr • ou paysanne e t ne correspondant nullement 
aux intérêt de.. cnlants d 'âge colairt!. Le bon cns, la sûn!té dans le choi. · 
des opérations à effectuer, acqui par Je tâtonnement expérimental au cours 
d ~ années préccdcntcs, aidt:ront à urmonter ces difficulté qui devront néccs· 
aircm cnt être , bordée par un b1ai plu · trnditionncl. 

• 
• • 

a l;a cohérence in terne des 1\.~hniqu · Freinet s'impo a aux participant 
de cc colloque avec une évidence accrue. L'œu\' rc éducntivc est une, et il 
semble contradictoire de rcconnoitrc au tatonncmcnt xpÇrimcntal en français 
les vert u qu nou$ 3\'0n.. énumë1 ~ ' plu .. hnut ... an éprouver, le dé ir d 
permettre le même tâtonnement en c icnc ~ 't en calcul. c crai t-cc: pas 
bri ·cr l'unité éducative de J'atmosphcrè de la c la ·c? 

t.a création du milieu favor<lblc dc \'rail être la préoccupation prcmicrc et 
permanente de l'éducateur. Tout le reste viendra par ur roît à qui sait faire 
preuve de patience. Il convient de fa oriscr le tâtonnement longueur de 
joum6c et de scolarité, en mettant ~ contribution cc auxiliaire · cffi~c .. que 
ont l'intérêt pontan6 de l'enfant, a curio ité toujour · n év il, son affectivité 

pui ~ante, a faculté d'étonnement et le dynami 'me contenu dan la aa l · 

sation des intérêt . 

Cc rtc ·, l'utili atjon de méthode · différènte dan · un même groupe colai 
et lè manque de liai ·on entre le~ mnîtr · , la "urcharg des effectif·, ·ont ·ou· 
vent d~ obs ta l · in~urmoratablc' ~ rlJl_ tat1tJt1on dè echniquc~ rep ' ant su 
l'expérience tâ tonnée. Dt-s n1éthodcs mon trucuscs de travail mettent en t.~hec 
toute méthode, quelle qu'cllt.: oit. Encore ne faut·H pas attribuer la pauvreté 
d , ré .. ultat. à de facteurs étrangers et convicnt·il. , i 1 conditions 1 pt! 
mettent, de f :1i avec foi e t ténncité, l'es ai que tont de cla , ont reu 1 . 

R. FROMAGEAT. 
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Quelle est la part du maître? 
Quelle est- la pant de !'enfant? 

POUR UNE PÉDAGOGIE DE SUBTILITÉ 1 Elise FREI ET 

Les nombreux visiteurs qui passent par notre Ecole Freinet, soit par sympathie réelle, par besoin 

de constater ou par simple curiosité, s'étonnent pour la plupart que nos enfants " /Jbres » solont si 

1especlueux de ce décori artistique qui est la marque do notre maison. La /lbortf! 6lant. on tous lieux, tr~s 

mal perlée, Il est presque normal de lire sur, les visages l 'ironie r6tfcente qu'ello suscite chez des adultes 

vou6s A la discipline comme le Saint A son silice. Et quand les enqu6lcurs se sentent â l'aise, qu'lls ont 

vu ce qu'ils voulaient voir. entendu ce qu•11s voulaient savoir de la bouche n1ême des onfanis·cfc6rones 

qui les conduisent jusque dans les lieux les plus Inattendus, que pensent·ils les visiteurs du dimanche 
ou du jeudi? 

Ils pensent tout d'abord que c 'est une bien grande 
en re~rise que de faire courir suri tant de murs des 
cré tions. plus ou moins esthcllques. Sans préjuger 
de la ' aleur «intrinsèque » des œuvres, les surfaces 

écorées sont d'une tello amp~eur qu'elles défient 
"e iblo-t-il «l'habileté manuelle », «le pouvoir d'in· 
JP. son » et surtout « la patience » de cet enfant qui, 
,, rce qu'il est «libre» est prime·sautier et instable, 
«incapable de se discipliner » et de s'astreindre à des 
œu ues de si grande haleine. N'y a·l·il Qas là une sorte 
a· bus d'attention préjudiciable à l'équilibre de Io Qer· 
sonnalité enfantine ? ••. . 

Ils pensent aussi qu'il y a ici comme partout 
ai lleurs. des chambn,deur.s, des casses-pipes, solli ­
c1lés par les n1onstres qu'ils créent sous l'effet d'une 
« spon nnéité coupable» et que toutes choses consi ­
dérées. il se pourrait bien, Freud aidant. que les délifes 
schlzoohtènes ne soient pas sans d nger pour l'avenir 
montai de ces jeunes imprudents ... 

Il pensent que ce n'est pas par ce chemin là, 
des dessins incorrects autor sés. que 1 or apprendr 
à ces « enfants anotn aux » à vo1r le r.nondu comn1e 
il es et à le reproduire comme al le n1éri te. 

Us ensen sur ou oue le t( len est chose ror 
.~• .,.<3 1 su 1 •sque for de sornbfor - si 
•o -· ta • - ans ces débotderncnts ingui~-
tnn s ce la h ne ~· ce 1 couleur. que notre naî'lel6 bien 
impruàenie légitiruo. 

Ils pensent enfin comrnc le disait un jour un 
« esprit for • qui par 1~effet d'une gymnastique céré· 
broie bien msn~e avait atteint le dernier barreau de 
l'échelle adm1n1stra1ive, que c'est pour finir, boaucoup 
de temps perdu. A onze aos, un onfant norn1al ne doit 
plus s'amuser A dos Improvisations douteuses. mals 
~nlror on sixi~me . Les retardés ne sont pas normaux. 
L'improvisation arüstique ne fait que compliquer leur cas. 

Ils pensent. .. Mais arrêtons-nous car. dit Pinus 
l'illettré-poète, « loul ça c'est dos blagues: ils no savant 
pas con1me on pense ». Parce que justement notre 
P1nus connait à onze ans. le plaisir de penser. Il sait 
écouter les merveilleuses résonances du monde dans 
son ame attentive aux moindres frémissements de vie ; 
el sait méditer sur les êtres multiples qui n issant et se 
dissolvent en lur. Il va en plein accord avec la nature 
insond bic sans que sa pensée ne se sép rc de son 
ôtrc heureux pour. prendre des initiatives rb1t ires 
qui ne seraient point sortaes de son essence promière. 
Et c'est pourquoi Pinus a grande pitié des homn1es 
qui ont oublié que la Jeunesse touJours enchantera le 
monde et qu' il les juge sévèrement. 

Peut.être Pinus a-l·il tort. Peut -être les vis leurs 
du dimanche ont·ils raison sa l'on croit que lier con1· 
merce avec r êtude est plus emportant que lier commerce 
avec soi· nême pour apprendre à sortir de Sd sohlude. 
Cdr tous nos enfants retardés sont au premier chef 
des so1it 11res. . l'Jnspecteur général ne s it p s cela, 
e:; c'est pourtant la choso la plus grave qui puisse ad ­
venir à un enfan . Il ne ~1t pas que le don do soi est le 
premier qeste qul sauve e ciue cllacun se donne comme 
il peut. C'est peut·êlrc la meilleure science péda{Jo 1que 
que c~lle qoi s et discerner a ns l'enfant pcrou dJns son 
isolement le premier élan de donation. Ce ui qui sait 
accueill ir cet élan dans son mystère ou son évidence, 
est déjà un éducateur même s'il l'ignore. m me s'il 
n'a pas les titres qu le consacfent. Les plus beaux 
instants d'une existence sont faits des plus belles 
rencontres qu'elle a •1écues. 

A nos 1ournées de Vence, il est des camarodcs 
qui ne mettent pas tes pieds dans nos salles d•oxposi· 
tion, absorbés qu'ils sont p r leurs travaux ëJc spécia· 
listes c indifférents qu'ils demeurent aux acUvitôs de 
« temps pordu ». Je ne suis du reste pas très sjrc, 
qu 'ils ne nous fassent pas grief d· ns four for intérieur 
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de po er queloue préJud1ce u nécessités r ison ut>les 
de 1•1n~truct on •.• 

Mais qu'un grand, qu'un vérit blo 3rt1ste pesse 
par che1 nous » alors s 'éveillent les 1n eHigences du 
<:œur e r otr f umbte école devient catnéorale, œllvre 
collective. éclose comme une fleur et d'un pouvoir 
1nd1scuté : on y sent passer la ferveur. des lmagters de 
''Enfance si semblat>fes à ceux du f\4oyen Age par Ja 
gtande espérance qui los an me et e coude 3 coude 
qui les soutient. Le maitre-d'œuvre y propose t'ouvraqc 
et chacun apportanc sa lunlière personnel 'e l'embellit, 
Ja fait cha ccr c aque jour un peu plus haut êfans le 
chœur Innombrable. Et Ja fresque s'ordonPo d'elle· 
même comme s~ordonnent les lueurs d·aube pour 
faire briller les matins une méditation à peine percep· 
11blc et qui d'un coup aname la main et donne un visage 
somptueux au r ve le plus ténu. 

Lr étonnon est gue les 1n ages ont un pouvoir 
d'1ncantatcon et de chaleur con1 unrca.Uve. ~a joie des 
yeux, c'est auss fa joie de 1· m C'est naturel et immé­
diat comme un chan d'oiseau Oû un n1urn1ure d'eau 
vi e. La gronde force de nos enfants c•est d'~tre aninlés 

-=-

oar une volonté d' imer ou•, oarce qu'elle est démarc e 
excrus ve, sou era1ne, oagne l'amour des eu res 

Les rtistes sont 1 s premiers se ta1sser prendr , 
au piège. Nos enfants, tou1 naturellomen • d ec 1 s1m 
phcité qu'exige l'é idence, se sentent de plain pied 
avec eux Il arrive QUE.> es plus grands a1seurs d'images 
env ont à nos gamins ce pou Ol'"' d·lnvention sans t m•tes 
qui n'a jamais se soue er ae renommée à pan are ou 
de risQues mercantiles. ~ quatre a hull ~ns. iJH. 
Picasso. on a sa mellleure forme. Après on so prolonge 

Mals voilà 1 c'est ]ustemen la valeur des cr~ataons 
enfantines des quatre à huit ans gu est péd O•OOOJC· 
ment fa plus discutée 1.. Compfenez bief' 1 à ce moment· 
là, rien ·est logique e· fl tout est spontan'I! J 

Rour finir, qur donc se trompe ? les artistes ou 
le$ ptdagogues ? Il faut essayer d•y voir cl ir ou tou 
au moins d'affronter la vie sans remords. 

(A sui~te.,' 

Elise FREl,.IET. 

CAR NOUS NOUS REVERRONS ... 
Nous donnons cf.dessous l'au 1ovol1 que not1e camarade Belpeflon ad1css.a1l en fin de stage aux 

participants enthousiastes. 

c·es a •ec nostalgie que nous voyons 'enfuir 
les n1inutes qui annoncent l'éclatcmont et la disperslon 
du groupe communautuir de travan et d·amitlé que nous 
a ~ous formé durant ces quelques jours. 

Peu ·être avicz·vous pensé que l'Ecolc t"1oderne 
~tait une sorte de temple avec ses prêtres. ses 1n•tcés. 
ses fldèles... Vous S· vei mainteranl que l'Ecole Mo· 
derne est un vaste chant/or dans loquai chacun trouve 
s place el peul œuvrer utifement e avec enthousiasme 
pour l 'ensemble 

M as peut~ètre avez -vous entrevu que S'Ecolc 
fvloderne est aussl une grande famille Je souhaite que 
vous fassici bientôt partie de cette gr nde famille. 

Enfln, vous avez peut-être sente que vous pouv·e1 
ous lntêorer à notre mouvement de l'Ecole Moderne 

sans rien abandonner de votre ~ersonnalitf! : quo vous 
oouv1c1. aw.::c nous rester vraiment vous-même 

Pas de bonzes à admirer et à applaudir. voire à 
dorer. pas de dogmes à respecter. pas de « lione » 

suivre, pas d'appareil e place à supporter. pas d'appro 
bation plus ou moins 1nconditconnelle des d6c1s1ons 
do cet apparel . Oue vou soye1. rationnaliste ou ro1ant 
que vous apparteniez à tel o tel part• politique. Que vous 
ayez du n1onde et des hommes telle conception philo· 
soph que ou telle autre, vous vous senhre.c d l 'aise 

parmi nous , vous trouverez des compagnons dé 6 00é(' 

prêts à 'ous aider. 
1a1~ Il n'est pas bon de rf>cevo1r sans donner 

vous mettrez vos r cherchE-s vos cxoériences. vos 
réussites, vos ëchecs usse. duns e circult coopôrati , 
dans Je creuset comn1un 

Mals. aprè~ l'enthousiasme né de notre commur 
travail. vous allel devenlr l'homn1c solitaire. aux pr se .. 
avC'c de noPlbre ses difficultés d rentrée, avec d 
très mauvaises conditions de vie et de ta a 1 Vous 
serez peut·êtro au bord du décour gemen~ 

Je vous demande mes camarades. de surmonte1 
alors. os bien compréhensibles d~faillances, on pen· 
sant aux ami iés nouées au cours de ce age. je vou 
demande d'avoar reco .. us au c marades de no r 
mouvement plus anciens, plus e pérrmentës • adhérez 
au groupe départemental allez ses réun•ons, n 
estez oas isolés. n•abandonnel pas f!t cordée avec 

laquelle. Plalord les obstacles et tes préc-1 1ce • ~ou 
irez toujours lus haut 

Et pu1sQue. inexorableme-nt. le moment est ·1en 
de nous séparer. je ne vous dtr 1 pas c ad eu • e pré ère 
au nom de lous mes am s de 1·équ pe ô'1nstructeu 
vous dire «au re ·oir ». car fa te ferme espoir oue c 
n'est qu'un au revosr mes camarades.. car nous nolis 
1everrons 
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FREINET 
L'ÉDUCATION 

DU TRAVAIL 

Non . il ne su(fil pas d'lnstall~r ci /'écolo des oullls ou des machines plus ou moins con1pltqués 
d'ouvnr des ateliers, d'acquérir et de mettre en culture dos chan1ps et des jardins. puis de laisser ces 
mu/liples solllcltatlons s'offrir sans ordre majeur, sans raison Intime. A l'int6rêl ot au désir de travail 
des onfanls. ee serait !~. cultiver celle fantaisie donl nous avons dit la nocivllé. favoriser la d1sl1acllon 
ot Je désordre. Piètres conditions pour une initiation au trava/11 

Les points d~licats ne manquent évidemment pas 
dans le projet que je voudrais réahsor. Mais si nous 
sentons fortemen le but à atteindre. si nous avons la 
notion précise des grands besoins individuels et sociaux 
à sattsfa1re. nous triompherons progressivement de 
toutes les difficultés. 

S1 le ~aysan ne sentait pas vivre la nature au our 
de lui • s'il n'avait éprouvé, par tradition et par expé· 
nence. l'inéluctable nécessité de l'ordre qui règle fa 
succession des travaux, 11 choisirait ainsi, au hasard. 
le mahn. parmi les multiples act1v1tés qui s'offriraient 
à lui. Il labourerait et sèmerait quand cela lui chanterait, 
et ir it à la chasse quand les plantes assoiffées récla­
meraient l'arrosage. Remarquez que l'homme serait 
sans cesse embarrassé par son choix. parce qu'il serait 
sollicité si diversement, et avec une égale Insistance 
sans avoir à sa dlspos1t1on une règle supérieure do 
conduite ou d'ac ion, une compréhension instinctive 
et riusonnée de l'urgence, et de la préséance de tels 
ou tels travaux. dans te cadre de leur assujetlissemont 
à des nécess•h~s plus hautes et plus Impératives. 

Mats la nature est là oui nous commande. qui 
hmlte et ordonne notre fantaisie. C'est aujourd'hui 
qu'il faut semer dans tel quartier et non 1 semaine 
prochaine parce que le soleil n'y atteindra plus ... Sr on 
ne rame pas incessamment les haricots, Il sera trop 
tard ; si je no soufre pas mes vignes ce matin, le mal 
sera peut-être demain irrémédiable : et si je ne moissonne 
pas à l 'instant, je pourrais le regretter ce soir si un 
orage vient secouer à terre les 6p1s t rop mors 

te mécanicien lua·même, dans son atet1e~ ne 
risque pas d'obéir à sa fantaisie. Il y a un ordre encore 
plus 1mptSratif dans le démontage et le remontage d'une 
machine. Partout notre hbre choix est cons1dérab.emcn 
ltmité par 1•ordre na urel et social soul fécond, auquel 
nous devons nous conformer parce qu' il est soul créateur 

de puissance e do vie. Vous le voyez : c'eSt par le 
processus du tr va11 vé,.1tabJe que nous nous 61èvorons 
à cette conception fo ctaonnelle de l'activité hum<uno 
sous son double aspect d'obhgarion nterne et de fécon 
ditê. 

D'aucuns mettront en avant le mo de liberté Vous 
remarquerez que c'est la première fois peut·être depuis 
que nous discutons que ce mot se présente à moi. 
C'est que 1 liberté n'es nullement une enhn~ qui pulss 
exister ainsi en dehors de la vie et au t vail. pas plus 
que cette autre entl é psychologique dont nous avon 
parlé : la mémoire. l laberté n est jamais Que reJallve 
Seuls des ospnts pervertis par une éducatton trop 
formelle ont pu l'élever au rang d'une nécessité 1ndiv 
duelle et sociate. 

Ce qui compte, en toutes circonstances. ce n'es 
point la liberté en elle-même. maas la possibilité plus 
ou moins Qtandc que nous avons de sat• sfaire nos 
besoins essentiels, d'augmenter not re puissance, dP 
nous élever. de trJompncr dans ta lutte contre la nature. 
contre les éléments, contr les ennemis. Pour y parventr 
nous sommes capables d'accepter les plus lourds 
sacnflces en fal· de liberté Ce q.., nous pèse, ce Qu• nous 
annihile, c'est gu on contrarie 1a satisfàction de ces 
besorns, ou'on nous emp che de monter, qu·on nous 
astreigne à une vie o à des besoqnes qui sont la néga­
tion même de no~ asparahons dyn niiques. Etre libre 
c'est s·en aller royalement sur Je chem n de la vie. même 
si ce chemin est r gourcusement délimité. encadr 
par de mulhples obligations, rendu pénible et laboneu 
pati les obstacles à surmonter l pn· ation de hberté, 
c'est l'1mposs1bilité ou l'on tombe de marcher atns 
vers la lumière. consc•ente ou 11on. dont nous sentons 
l'attirance ; c'est t•égarement en des sentiers sans but 
où nos ennemis nous dominent sans cesse on dépouil­
lan nos effor s de tout leur sens umain 

l.isoz L'~DUCATION DU TRAVAIL ! en vente â la CE t 15 N F. 
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Longtemps encore. le dessio sera considéré 
comme un luxe ou du superflu. 

Longtemps encore res activités art1st ques res 
teront donc comme en dehors d'un enseignement 
spéclflquement scolaire. 

Lons:Jtemps encore on continuera à parler aux 
conférences pédagog1Ques de l'horaire des leçons de 
dessin, de méthodes de dessin, de proqramme limitatif, 
sans savoir jamais que l 'expression par la lione et la 
pot>leur se situe plus loir que le souci d'instruire, car 
elle est la marque ooême de la richesse de la vie. « Une 
vie excôdentaire ». comn1e disait Jarry, et qui, parce 
qu'elle es libre et subtile et qu'elle échappe aux ooli· 
galions lin1Hatives de nécessité. donne à la vie ses 
vér'lables dimensions. 

s··1 n'en était pas ainsi. les poètes et les arttstos 
n'ex1stera1en pas, et pour les inventer - car ils nous 
so t bien n cessa1res - qui pourrait remonter aux 
racines de t'être pour y découvrir l'innocence première, 
et cette grande démarche de spontanéité qui n'est là 
aue pour signifier les vérités prodiqicuses ? L'lntelll· 
gence logique est en dehors de cet univers : elle peut 
expliquer l'ombre por·de ou la ligne d'honzon. elle ne 
suscitera jamais la personnnlité du chef·d'œuvre. 

Il faut que nous afflrm1ons qu'il est des valeurs 
insoupçonné s qui échappent aux ob 1gat1ons scolaires, 
mais qui sont nécessaires à la personnahté comme le 
parlum à la fleur. 

Il faut que nous disions que si nous n'ignorons 
1pas la primauté au savoir à l'Ecote. nous sommes sou 
1 cieux - peu · tre plus encore - de ce pouvoir de 
création qu transforme la vae cl oui fat que chacun 
se surv1 dans ses œuvres. 

Jt faut que. nous redisions Qua l'enfant a ce pouvoir· 
là. et oue ne pus y prendre garde, c 'est commet1re à 
la fois une erreur. de pédagogie et une mauvaise achon 

Le prochain numéro 
d' ART ENFANTIN 

sera un brillant 
• 

numéro de Noë] ! 

ous avons la chance nous. tou1ours tespec·ueu 
d expression libre, de ne pas commettre cette mauva s 
actton. Il se peut Que notre notion de 1a pédagcg e 
appelle quesques ré •cences ou cr tiques Mais desor 
mais. après le long chemin que nous avons parcouru. 
l'enfant.poète et 1•enfclnl·arhste plaadent pour; nous · 
ils sont ce que nous leur avons permis de devenir: 

es êtres de désir, sans cesse rénovés par la joie de 
vre e de créer, des êtres de vé,itable culture don 

le savoar est partie intégrante de la personnalité. 
C'est parce que cos éntés élémenta1res son 

encloses dans nos poèmes dans nos peintures tl•en· 
fants, et - nous pouvons le dtre - dans toute notre 
oédagog1e moderne, que nous a ons cette assurance 
ce sentiment de bien taire, qui nous donnent eff c1ence 
et bonne conscience Nous ne sommes Ras plus mahns 
que d'autres. bien sOr, maas peut·être plus que beaucoup 
d'autres, nous avons gagné ce sens de 1 plénÎ ude de 
l'enfance qua est notre bonne ac ion quotidienne. 

Notre Art Enf'1ntln. nos albums d'enfants, son 
nos plus saintes bonnes actions. Ne le sentez-vous 
pas ? Nous sommes des centaines à croire qu'à force 
de patience ot de bonne volonté, à force de J?ers\Josio• 
et de militantisme, nous pourrons sauver les plus belle 
richesses de l'enfance Que sont /'Art et /a Poésie 

Et, en ce début d'année. comme ou1ours pultsq e 
la pauvreté nous accompagne. nous 1 nçons not,vcau 
notre long appol d'espérance • 

Atdez#nous à fatre des abonnés en ma~sa l 

A•dez·nous à intéresser à elle les ens de cœur 
et d' intelligence vruie 1 

AtdOZ·OOUS à gagner le orand pubhc ! 

Aidez-nous à réahser les v stes proJCt~ don 
chaQue école, sera bénéflcaa1re l 

Et surtout, écnvez.nous 1 

Elise F.REINEI' 

-v~ J 
"' 
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COMMEN JE TRAVAI LE 
DANS MA CL,ASSE 

1111 

LA G'LA SE VIE DE NOS 
PAR LES CAHIERS DE ROULE ... AAEN 

Plusiour dizslnes de cohlers de roulcmont ont c~rculé librement 1 al 

dornler Q.tolques- uns seulement nou sont revenus Ils sont pour nous d une 
riche se telle que notre revue suffirejt A pelne à sa publjcation. Nous en 
donnorons cepondont ici rêgu1iàrement des oxtraits 

Et nous recorrmsndons encore pour cette année et on ré ervo cette 
prot1que N 1mporte qui n importe . quelle équipe peut libremont lancer un 
cahier de roulemont <::i!lul qui en prend l · lnJtîotJve en écrlt lo premio­
re poges et inscrit ur la couverture ! ·ordre de circulation Ce t comr 
me une correspondance collective fomlli~ro qui nous encourage et nous unit . 

lA plupart de · cahier circulent entre les membros dos équipos de cor­
respondances et permettent à chacun de bén6ficier de l expér ience de tous 
(r 11 c t nécessaire qu 111 y oit dans l équipe quelques ancien pour donner 
lo branle et orlontor ) . Moi on peut au i lancer des coh1ocs oxé s sur 
certains thàme calcul vivant sciencos h1sto1re discipline . etc • •• 

Nous ouron l occasJon d y revenlr . 

D .~anche 20 Scpt .1 969 

I . a... be&'! cc t s a ne 
rentrij s est e r tectude dans des cond 1t1ons 
nor a es 29 élèves gar~ons et Cilles 
9 CFE et 20 C S- 14 é l èves é a.en~ d~j ~ dans 
. n 1asse an dern .. r Les autres M. arr1 vcn t 
du CM2 un g os retard({ ( ~ ans en ddcomb. e 
n veau CH ? , .) te ~at.n p 1se de ~on ~act 
d.str 1but1on des rou n tu s et nuss1tat on 
attaQue pa~ a cooodnat~ve ~ • organ1sa~~on 
de !a c1asse ( taudra d.str1bue les ser 
,. .ces du c.rava _ ( ra. e les dqu oes d 1m·· 

OBJET Recette 

Subvent .. on 
Dons 
Fe tes 
coc1sat 1ons MA 
Cot sat ... ons MH 
Journ 
'rra.va . ~anue 
Rétol tes é.evag 
Part1c1pa .on des 

es au 'oyage " 

20 000 
43 .. 660 
87 49 6 

0 b02 
18 460 
13 106 

? 667 
i 9 38 1 

146 790 

t>dpense 

3 3 834 

6 8 43 
a 929 
2 90 

p1·a e parle des t ches et des !1cb1ers ) 
de la coopé d e t on du bu eau )J de a dis­
e 1P .n { on e rede"""ande .e tab .:.eau .u al ) 
. ou ~e a ne se ta! t pa Âm dd iave ent ais 
on en oa le et on dé d quand on .bg ia ha 
que po1nt Les ser: 'es on dté b . sls me -
c ed . et . es é ect.ons se ront vend ed. 

oyage et excurs.on 
Mntérte d ense gnenent 
B1b OthèQUe 
COr-FC SPOndanve i nters 

204 77 
7 831 
4 350 

Ma. s mard . nat.n p a~ . ~ e y,on de 
ca c _ P o! 1tant de l é n donné par 
d~e de coop~ aned ~es éièves dans .c 
b an de i·an dt n e J ava.s tapé à .a ~a­
cb1 ne ce b. an étab • avec. e t é o . e d~ 
68- 69 Au l!eu de e t1 er au l imog aphe en 
entter Je n t i ~ ré que les ubr.qu~s e J a. 
port~ au tableau es sorn~es dans un or dre 
d . r-~ren ~ be tute de ces n o~b ·es ~ Ecr ~ e 
Pu ts •• 1se en p.i.ace sur a t eu 1 e 11 .og ap!'t 1ée 

- 101 -

so ~d a t~ ~ 
Adhés1ono ~ # 

Pr. x rdcocpc nses • 
Divers # ~ " In t dre ts .. .. 
'· ecents 1nte o.asses • 

Totaux 

846 
2 42 
6 e- ao 

ô? 6 78 

2 · .993 
8 7?0 
s 960 
8 691 

330 

8 080 

3 ? 862 



Excddent des r cettes • • • 67 316 
En caisse au l e 10 68 • • r • ?t. . 186 

En caisse au l 07 59 ,. .. • .. 131. 602 

dont 18 S66 - en caisse CS-CrE t' 

6 742 F en caisse CH 
12 960 F en ca1sse CE 

l .. 789 F' en caisse CP-SE 
86. 666 r à la Caisse d 1 Epargne 

5 000 f' en bon du tr,sor 

L1 Instituteur 
p. FORT 

J ai constaté a1ns1 Que le " voc3bula1re " 
conptable n ~tait pas compris de tous surtout 
des 15 nouveaux él~ves a Subvention adhésion 
sol .dai"1t~. v1refllents lntdrets ~ ? .. Al>rès 
cxp11cat1ons calcul des Recettes et des Dé­
penses puis b1lan { ex~llquer exc~dent ), Ce 
travail a 1ntdress~ tout le nonde surtout pour 
savoir conb1en nous avions on caisse Donc 
add1t1ons , soustractions Travail s1 Ple pour 
le CFE ma1s nécessaire et utile . .. 

Depu1s , 3e n 1 a1 pas eu encore d'h1sto1res 
cb1C.trées Je n·en al pas demandé du reste 
Je laisse venir et 3 en su1s. s1 l·on veut .au 
calcui traditionnel Nous avons rait l·étude 
do ractures de 11b~a1res et abordé la question 
des rrencs lourds t ( qu1 se~ble co~pr1se 
par les gosses· ) Cel a du reste n ~ a rac 111 té 
le calcul de la re .1se 6 ~ - 6 F sur 1 Nr. 

Le jour de la rentrée nous avons comnencé 
l étude du mil ou local noua so::mes allds 
sur une petite cote à 1 kn de l''cole et avons 
obser~é le paysage : la plaine les côtes en­
v!ronnan tes la ligne bo1sée de la Seine et du 
RU le village. les autres villages la R. N et 
nous avons orienté nos cartes AU retour : nous 
avons regar.dé l ' arrachage des ponnes de terre 

Le Trtisor1er 
C. KECR 

et dans te village. J 1 a1 att1ré 1 1 attent1on 
des ontants Jur les nurs des v1e111es ma isons 

Je oense pouvoir aller ~ la seine avec 
mes gosses taire une enquete mardi prochain. 

La coopé a de~arr~ à rond Les responsa­
bles ont organ1sé le trava1l e Joud1 une éQU1N 
pe a collecté des v1eux cartons dans une 4P1-
cer1e, deux lapins dlever ont dt' achet~s, 
les registres sont n1s ~ Jour secrétaire , 
trésorier ), les factures sont envoyées à ceux 
QUl ont achetd notre luzerne . la b bl1oth que 
roncttonne • ça roule 1 

QUest1on Texte Libre: os l es avons lus 
soned1 soir J en al .24. 'ous n avons pas eu 
le te os de tout lire ce sont surtout des 
souvon1rs de vac~nces . bons ou auva1s . Quel-
Ques titres ? Le tou de France ua 
chaleur pondant les vacances • , • une culbute• 

A orcnoble • • La chasse • A erdun 1 , 

• Pro~enade etc • • • tn dndra , le tltre 
n ·est pas tràs bien cho s1 eeaucoup de des­
cr1Pt1ons} de rdc1ts nia los senc1 ents ne 
sont pas man1rostds. 

P FO 
Font8.1ne les Grès 

( Aùbe ) 

ous apprenons que nos Camarades ·Pierre et Henriette FORT ont eu un ac 

cident d · automobile au retour du stage de Reims 

• 

Ils se remettent au mieux de cet accident qui aurait pu être grave 

Tous les camarades de ! :Ecole Moderne qui apprécient leur dévouement et 

leur enthousiasme leur expriment leurs souhaits sincères de bon rétablisse" 

ment 
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LE PLAN DE TRAVAIL 

G~OG RAPHIE (classe des grands) 

BOURDA RIAS 

et C . PON~~ 

ous a1.er1ons travailler plus souvent 
selon les occasions venues du m11 eu ou les 
questions Proposées par les enrants Dans la 
prat1Que; nous nous trouvons tace aux 1~pé­
rat1rs du orogra e, qui n·est d'ailleurs 
pas aussi tyrannique que les manuels pour­
raient le ra1re croire 

Dans tous les cas. lorsque nous abordons 
en détail i~organ1sat1on et la répartition 
du travail, nous avons très peu d 1 act1v1tés 
intéressantes et 1ntell1gences à proposer aux 
entsnts. Nous avons bien dans notre riche 
collect1on de B.T . dans les B T8T et le ri­
ch1er scola re , des docuroents remarquables 
Nous avons aussi la richesse du rnilleu .mals 
nous ne trouvons pas le tenps d ·en tirer une 
ga ne de travaux 1~ ddlate~ent r6al1sables. 
à noter au monent de l établisse ent du plan 
hebdomadaire . 

En histoire. les brocnures BTT • Pour 
connattre le pass6 nous per:lettent tout 
de suite de répartir travaux et recherches 
pour la préhlstolre par exenplc ~ la BTT n°1, 
ét bl1e par D~LE~~ nous 1nd1Que la docu en 
tatlon à consulter selon les périodes ou les 
rubr.ques à étud1or , quelques travaux de re ­
cherche, des expériences . tailler du silex 
{ renvoi à ST ou r..ches rabr1Quer une hache , 
une torche préhistoriques . un boomerang, ex­
poser des reproductions • •• Hn1s 11 raut que 
ces documents, les riches de travail QU1 de­
vraient les accompagner pcr. ettent aux en­
rants de réaliser seuls ou par petits grou 
pes , sans que le a!tre soit so111c1té à cha­
que instant. 

Nous serions libérés a1ns1 dans une lar­
go oesure de l'obl1gat1on et du danger de 
parer rapidement aux 1morov1sat1ons car 
presque toujours , nous avons à cholslr : 

- ou bien le attre devra oréparer le 
soir , pendant des heures des t1ches- gu1dos , 
rechercher des docunents les adapter -ma s 
seul on ne volt pas tous les problè~es. et 
surtout on n•a pas le te~Ps - Alors , l ne 
reste plus qu'à distr ibuer les pages du ma­
nuel et donner de la salive . 

ou b1en nous préparerons coop~rat vc­
~ent et nous éditerons des lis tes de recher­
ches et de travaux poss1b es pour chaque 
tranche d 1 1nt~r~t , en proposant dans le dé­
tail un grand nombre de réaltsat1ons , de 
pistes . par~1 lesquelles l surr1ra de cho1-
s1r. ccerta1nes BT sont ut1llsabtes dans ce 
sens nais ce sont les suppldments BT QU 
pourront désormn1s jou&r ce rôle } 

vaux sulvants : 

La terre et ses mouvo~cnts. Les continents 
et occ<ans 
Les zones de peuplement, végétation raune 
( découpages) 
Les grandes pu1ssançee t reprdsentat1ons 
s1nples en rel1e t - docu.ents et cblttres 
récents ) 
Les graPhlQues ( gulde prat ~ ) .. ' . 
Les réglons de France ( maQu~etes en re lie r 
d1ora.aas.) ~ 

' 
En attendant la parution des pre~i res 

brochur es nous proposons une série de tr vaux 
et d 'expériences par~1 lesQuels chacun pourra 
choisir selon son 111eu et ses poss1b111tds . 
Nous invitons les camarades Qui travaillent 
dans ce sens à nous aider. 

* 
LE PL N DE TR V IL n GBOGR PHIE : 

Le lund1 matin nous établissons le plan 
de travail Il raut que tous les cntants , 1n­
d1v1duelleMent ou par groupe , a1ent du trava11 . 

Solt que les entants du CM s·lntérossent 
au globe . aux spoutniks tournant autour de la 
terre ou bie n que le progran~e de .1n d:Etu 
des nous indique l·dtude de la terre et ses 
roouvo ents vo1c1 ce que nous pouvons Guggérer~ 

..... , -
LA TERRE ET SES MOUVEME T 

- 1'1che de t r avaux -

1·- COSSTRUIRE UN GLOBE TERRESTRE 51 1 1 on pos-
sède déjà un 

globe 1 c est rac 1le Prendre les .es res pour 
ddcoupcr. 12 ruseaux dans <1u papier rort les 
assembler par collage ou au scotch . Rentorcer 
de l'intérieur par des bandes de papier journal 
encollé ou bien dessiner les continents sur un 
ballon décalque r . ( La s BT à paraître publ e­
ra les 12 ruseaux , pr ts à décalQuer, et le gui­
de de rdal1sat1on ) 

2· - LA TERRE D S L'ESPACE (t1che détaillée c est dans cette perspective que nous à parattre en 
éditerons procha1neQent en S BT (1) les tra- SBT.) 

(1) on peut se procurer les SST parues à cc jour au nunéro: L abonne. ent pour les 20 nunéros à para! 
tre dans l•année en cours est de 10 NF. (voir conditions d'abonne :ent.) 
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Tendra un torchon blan~ ou une gronde 
reu1lle ~e pap ier sur un cadre d environ eoc 
X 40 c •• P~4parer 3 d1sQues de carton rcprd­
sentant sole11 terre et lune ~ les piQuer au 
bout d'un t 1l de rer se placer à contre jour, 

une ren@tre ou se l("crv1 r d un projecteur 
ou l8Ii1Pe de poche 3 'enrants ron le soleil 
la terre la une ~ Ile essa!ent de réaliser 
l eu s ouvcments respect.Cs ~ 

3 •_ ROT ION DE LA '!ERRE vec un ballon 
ou le globe 

construit . rd lis r i · expé .ence class1Que 
pour la succession des jou. s et des nuits . 
Avoi r not~ à a c raie ou avec un petit dra­
peau ~ ~e point du globe que l on habite Es ­
sayer de provoquer 1' 1ndga 1té des jours et 
des nu its : la nuit pola~re # ~~· 

4 - LES PHASES DE Il1NE ,Avec une balle 
' vo~r BT Obser -

ve lu c1el pages 2 t:~ !tU1vantes ) 

5• LES FU E!\IJX ROR.AIRFS Dessiner. üne plan1 s­
phàre (d caprb$ un 

nnuel ). Part ager en 24 fuseaux ~ ou ~ ~eux par.J 
tage r en 2 les 12 fuseau x du globe ~ ~uand 11 
~st ~1d1 h Paris . que 1c heu re ·est- 11 dans O 
grandes villes du onde ? QUand nous entrons 
en classe , quo tont los Austral1ens , les Mc 
x1ea1ns •• e 

OOCCME n'ATION à Rl\SSElffiIER POUR CES ETUO~ 
et qu1 peuvent s usci ter enqu€tes : al bUJ:3s ,con· 
ré rances ~ 

un bon t 1 m dJi l .é dans les c intf a thèques 
( à passer après les exp~r1ences et les re­
cherches ) 

- BT ~ LO p6le sud 
- BT 301: Mdtéor1 to s ~ • (contdrcnce) 
- ST7 311 . Observe e ciel : phases de le lu-

ne construction d une carte du clel (assez 
dlt!1Clle 

- BT 312 His t oi re de 1: str ono:1e Co ment 
les nc1ens représentaient .a terre 

- ST 367 : Les étoiles D1~c ns1ons distances •• 
- BT 388 : un observatoire : Le P1c du H1d1 de 

Bigorre . 
- BT actualités 393 et 423 le noyau de la 

terre 
• 

· a~ 440 e t B. actuali tés 379 et 426 s la lune 

- BT 399 les satellites 
- BT 440 ~ sur les voies de l ' univers 

AU rich1er FSC n° 76 

di vers l ivres et ~anuels 
, 

-,~------CONTINENTS ET OC E NS------~·1 
. - f.iche de travaux - -

•• y a- t - 11 p1us de mer Que de terre ? voir le globe . Dessiner. les représen t ations sraph1ques pwr 
comparer les supert1c1es des ocdans et de s terres ( BTT à par.attre • les graphiques ) l es con­
tinents sont s itu's sur.tout dans 1 · hdn1sph~re nord -

- La thdor1e de wogene~ odcoupor l es continents dans du carton ou contreplaQué avec l e t 111cou 
peur . Los avoir d~cal qués sur une plan1sphbre du anuel . Essayer l es c botte ents Voir ~anucls 
de 6y ou seconde. 

- A'cc des lainas de couleur et des épingles , sur le globe ou l a plnnisph rc : établir des 1t1nd­
ra1res 

le tour du monde de J ules vernes 
l es grandes dé~ouvertes Magel lan - Vasco de Gana c Kon-t1k1 
le tour du onde sans QU1tter la terre , par mer seule.ent 
le tour du mondt à sa rantais1e . 
les océans L· eau de mer est sa1de - 1 cuillerée à caté de sel dans un verre d :eau - goü­
ter - ra1 e ~vaporer dehors ou sur le poèle 
Avec des rubans et des dp1ng es . D acer les grands courants marins sur la planisphère, 
La rorce des océans ( d oslon ) sur terrain , une cote et la er QU 1 ~rode . Renuer l ' eau turec 
les ma1 ns .. 
Les ross1les • collection 

·rs DIVERS SUlt I:A ŒR ET LES OCRANS ( pour re cherches , enquetes cont~re nces ,) 

La traversée des océans on bateau avion { FSC 472 ) Scr1re A1~ .rance ~ aux co~pagn1es 
mar1t1 os ~ QU1 envoient plan1sphà es , hora res . 

Reche ches sous ar1ncs . 
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• 

• 

ST 243 . Histo i re de la navigation sous-rnar1ne 
BT a tua~!~és 466 p~ongdes r~cen tes 

BT 42 p 26 et 2? et BT act ~ 383 1es cübles s ous -~ar1ns 

courrier. UNESCO Ju!! et eo 
BT 99. c est grand a er . 

: l es o"'éans 

las nes de sel ST 466 
BT 30 et 446 (:P 22, Les mara.s salants 
L~ relie! so s- arln nour.r.tu e par es algues le p ancton l ~o1r courrier- UNESCO 
coupures Journaux ST &e t - 400 
Les volcans sous-ma !ns BT 63 i 16 20 • Co rrlar UNESCO 
Les d! t t~rents tYP~6 de "'~:es Photos BT n' 9 1?2-220-259 
Les Po1dors BT 32 et 33 
Les an1m~ur de la ner BT 202 et 203 Gerbes -
La p&che 
Au t1ch1er sco1a1rc n 14 ( a mer n 466 h 468 

PLAN ANNUEL D'HISTOIRE 
<CE-CM) 

LA CULTURE 

LES VETEMENTS 

LE TRAVAIL 

LES REPAS 

L HABITATION 
LA DEFENSE 

LES TRANSPORTS 
LE COMMERCE 

• 

H1sto~re de l écr1tu1e - du livre du papier 
Hl~Égt~~ a~ ih~~~~e 
H1sto·1e des rel . g.ons des outumes tun~ra1res 

H ~stolre du ~vstuoç 
H stoire du t.ssu 

HlstvJre ae a p~~he - de la chasse 
Hlsto ie de a ~harrue 
s ·sto re des o.ssvns - de la po e de terre 
H1sto1 e des _. eu1s 
H.stolre du Pd t vlC 
H1stolre de l os ~he 
H1sto11e des us.~es 

n.sto1re du pa.n 
H!Sto.re des bou angers 

H1sto1 e de ' ab . au gratte-c.e 
Histo r e de l urbanisme 
H!S vire des vhat aux torts 
H1sto·1e de l ée~u: as~ 
Hlsto1re de l hy«1bn~ ba1ns 
H1sto.re du chau:rage 
H.s to . re des ar es 

K sto~re du poxtage ~ ~ba ·rettes - ~ha 1ots D~l1gences 
H sto~ e de la roue 
H~sto1re de la route 
H store d~ 1a na·1sa-~Jn sur- er et sous a mer 
H sto.re de la b!vY~iette - c1 .o moteurs 
H sto:re de l autôo~t11e 
H1sto1re des t a.ns 
H ist~ ra des postes du t1~bre poste 
H1s to1 e des mesures - de .a mesure d~ tenps 
H1sto re de I exp101at. n d mond6 
Histoire de a monna.6 - les banQu.s 
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PLA A JNUEL D'HISTOIR 
(CM FE) 

1 PREHISTOIRE 
2 
3 

4 L orient 
6 L ~SYJ>te 
6 La Grèce 
7 
8 Rome 
9 

10 Tra.va.! 

@). 

1er triinestre : Préh1sto1re et antlQU1té - :o ~oments 

2 trimestre : Moyen age 3 squ la Rena1ss&nce 9 •monents 
3 t rimestre : ·7· et 18 s1 ~cle - Veille de la Révolution 

6 moments • 

la P1orr.e talllée 
la p1errc PO ... c 
1 gc des m~taux 
suncr Chaldéens et Assyriens - Hébreux - Phén!c1ens 

La soc1~té grecque 
La c1~111sat1on gr.ecQue 
La sociét~ ro~a!ne 
La c1\•tltsat1on rooa1ne gaule roma1ne 
Le chr1st1en1s .o 
- condi tions et outils- et esclavage dans 11 nnt1QU1td 

11 L c1v111sat1on gauloise 

12 Invasions - rrancs,nor ands - Les carol1ng1~ ns 

13 La réoda 1 /. - v e des paysans - los seigneurs 

14 - l es v11 es - co ercc - 1ndustr1e - transports 

1 - 1 Egl1se - l' A~t 

16 capét1ons et torrne ion terrltor1alc de la Franco 

17 1nvent1ons 

18 ddcouvertes 

19 La Renaissance 

20 v1e écono Que et sociale au .XVI 0 s1~c1c 

21 tes luttes religieuses ~ l a Rëtor~ e 

22 v1e soc i ale ~t culturelle sous Louis XIV 

23 Les Rois - La Monarc~1e absolue 1 a cour 

2~ La v1e soci ale 

• 25 et ~cono 1Que au XVIII 0 s1~cle 
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FICHE-GU ' DE H,Sî:O.RE---~ 

F E P 1 

exe:nt>le pour 
le rcu ) 

le or.em1er rno ent à étudier Prdh.sto·re les d~buts la P1er~e ~a1 l~c-

FLORE Er F UNE 
avant l ' hoame 

( d1o arna avec des 6Léments an1. aux et plantes géantes 
t1ch101 et sur< es _,:tes 

rechercher au 

cont~?ence sur les animnux p ~h1s~o 1ques 

·LA VIE D HOf~ES ce QU 1ls m· ngea1ent ece _e e peche { rabr que des ha 9ons en 
bols a chasse ( rab Quer une Qassue ) ta1 le du sl ex (ST n 369 et 
tichier Co ect~onnc des silex ta1Ilds v site un usée p~oche et !a1 
re c compte ·rendu a bum 

- e rcu svc des morceaux de bo ... s <vo 11' Feux c t t a .. rnes • 
ra1 e des ét1nca11es avec e s. ex 

les abr1s - vls . tc de grottes (conté enccs ) 
écla1?age - tab~1QUC une torche : bols r~s .ne 

- les habi ts - tanne1 une ou plus eurs peaux 
coudra avec une a gu11 e en bo s ou en os 

RELIGION Er ART 
- exposer les reproductions du ~ichlc~ 

- tabr1Quer des colo ants ( ta re bou1 
terres eo ordes ) Alo s dessiner su 

das éco es J s de reu1lles 
des p erres ou du p atre sc"lpté 

DOCUtt&·~s BT : n 65 - 36 (éclairage' 6~ et 83 (armes ) 41 (coutu es tund 1 ~e s 40 (chaurtage) 
279 ' Hlst Peche ) 3b9 < ~~ si.ex ) Co lccteu s et chasseuls de la Pléh1sto1 
re) STT ·o à 5- 0Utl.s préh.stor1ques - Bi~ des ho es D éh1stor1ques 
v1vent sous nos yeux BTT comment v1 aient es homes préh toriques Pa11s 
Hatch 56et su tout pou e ~n.tre . BT 32? a Rechc che ~ dh.stot 1quc 

CP - GE HISTO I RE DE L'ECRITURE 
document de base BT n 22 H1sto1 • de de tu. e 

- gaver sur de galets ~oome los prc 1e ho.~es (Mas d A2 
ode er une tab lette d agile a.sser ,~~her un ~ou pu1s g ave écritu e 

cunéiforme et ta re ~u.rc au tou de cu.s1n-è c ou bou nge ( ou au rour cé­
ac1qu& avec une couverte t1anspa ente - ou su patc modcie 

- fab 1Quer le ~atér1e 1 du se be wSYPtien Ec . è oo e lul POSltlOn S 1 :POS 
s:ble su. du oseau 

- ~abr1que de l en e Che ohe 
- Eta er de a c1re et g aver 
- Le copiste d lre avec une p me d o.e te 
- E' 1re son no~ en éc1 ture go h1Q e alphabet 

les Indiens éc11~e des .es ages en éc lt e 1nd.enne 
par les ca.a ade& tvo1 dive~ ~o~ naux 1 ' St ds et 

- 1 écr1tü1e esQ . 0 &nc1enne (VO- APOU ziak V ev du 
éco~ce a~stz !~ne é !~ une .ett,e esQu roo 

e natu e les colo antes 

es ta_ e déch rrre 
s su es !nd.ens 
e castor sur une 

2 ENQUETES ET COIBER.ESCES conté ~ne sur Champc l ~vn et es h~ê OS-YPhtS {V01 a~T L EOYP)E ) 
CO lec~~on de pag~~ é~1~teS en angues d!Ve!SCS g a~s l dbe vh·n is et~ - e nquetc &L 
con!érence sur las énogr aphie es ma~h.nes à 6c !~e s té ~~ .pve . s 

3 RFSUI.œATS En t1n de &er-'a1ne c asse t.o s es travaux ch onolog1que .. ent P s é"o ·te e:s 
conr~re nces 

DOCUME. ~AiION 1 BT 22 H:s t de ~~1 ture DuSS1e de a ooc Phot 
BT 276 La "'1 \.l 1sa 1on égypt lcnne Fl 1 !' !r.e Ce. . n H!.s t de 
BT"r 7 a G ce an 1Qu~ 
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SUJETS 

l:tude du teops 

Observation du ciel 

Etude d : an1roaux 

FICHE-GUIDE SCIENCES 
CA - fE 

TRAVAUX A ~AIR!: BIBLIOORA?H!E DOCUMENTAIRE 

Etabl 1 r la r 1(;,he men sue 1. le <l 1 ob- BtNP 28 : La météoro10~1e 
servat1ons ... étéorolog1ques ST 3S9 : le petit ::ét3orologue 

LE SOLEIL Observation de la surta- Br 311 Observe le ciel 
ce 1 a1de d un verre tu~d . oécoû-
ve~te possib e de taches 
HAUTEUR DU SOL~IL . Longueur do ST 312 : H1St01~e de i·astrona:>le 
1 o~bre d un piquet à une heure tixe 
de la journ4e Noter les observations 
Ei!UDE D UNE CONSTELLATIO.: E:xenple· 
La Ol"ande ourso . Etude d =une catéso.· 
r!e de nuages s1 possible 

U?SECTES. APOO ter en classe tout ce 
QU1 est trouvé . OPUts larves r che­
nilles etc . Etude en v1varlua 

AUTRES ANIMAUX Do::est1ques ou sau 
vases c ·est la saloon de la chasse 
En 1nontagnc la marmotte va s · encior 
1r 

OISEAUX Etude des oiseaux de 
passage 
Oiseaux 1grateurs et s~denta1res 
Collcct1on de pl umes et crdnes d: o1-
scaux tués par l es chasseurs 
Préparation dos stations de nourr1s­
sngo pour l ~ h!ver proche . 

BT 264-65 :Ou1de pour l dtudc des 
insectes 

81 27 Collectionne les insectes 
8 343 La chasse aux insectes 

BT 162 . les an -aux ~t le rro1d 

B~ P 63-·64: Les Oiseaux 
61-62: Naturallsat1ons 

8 129~~31: Bel oiseau, qui os-tu ? 

ST 228 et 229 . Protdgeons les oiseaux 
(1 et 2) 

EXPERI~ 'CES . Pabrlcatlon de jus de ra!sin Jus de po~e . alcool • 

...-~~~------------------------------------------------------------------------~--------~ 

Il 

'. 

~ I CH E-GUIDE SC IENCES 
CE 

Après les pronenades r~a 1aer : 

guirlandes Ot couronnes - BT bel automne n° 386 

u~press1on de teu1llcs 

albu. des reu 1 lles d autorute correspondnn ts 

~ardln de nous se 

herbier des rlours d automne correspondants 

Collect1ons - Expos1t1ons 

oage 3 

page 4 

page 6 

page 18 

page 22 

les an1~aux - 1grat!ons - la chasse ·· les cha~p1gnons • 

• 
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l' t. 
STAGES 

Premier stage Valdotain de l' Ecole M oder17,e 
(1er au 8 Septembre 1960) 

• A P roulaz dans le c drc tr6 roposont de$ l170ntognos entouran t ADSTE, 
s ' est dé roul é Jo pre~icr stog valdotain de 1 ~le Modorne , orgo.ni . é par. 
M. Pozzoli , socrétoiro do l ' Assossour ô l ' Instructlon Publique . A l'h8tc1 de 
la Jolïe Bergère, que l ' Assessorat avait mis A notre dispo$ition , un occue11 
très chaleureux nous étoit ré e rvé . 

SEANCE D'OUVERTURE : JCUd1 1° Septe bre . 

H. Pezzo11 ouvre le stage en présence de x1 1e 
K. E. Palla ls Inspectr1ce g~ndralc des Ecoles 
Pr l a1ros , de K o.a rrasca, Directeur dldnc­
t 1Que, et d·une quarantaine d ienseignants val­
dotains. 

I e xpr1~e sa oie de voir enr n réalisé 
on double pr.o et~ redonner un nouvel ~lan de 

vle l'école valdotn ne et resserrer les 
1ens culturels et 1caux de cette vall~c 

avec la F~ance . Le mossngc de Fro net . appor ­
t~ par bande agndt1Que , a soulevé un trbs 
~1! en thoue 1as~c chez les sta 1a1res . 

Puis Raoul FAURE prond a parole au nom 
des représentants rran9a1s et br oss une vue 
dense blc de l ' E M depuis les débuts de 
Freinet 1ns1atant tout part1culibrenent sur 
ces deux principes tond entaux : respect do 
1 en tant et rapports réc 1proQues entre mat­
tres et tfl~ves . 

L1 apr bs-m1d1 Quatre groupes de travai l 
sont organlsds ot dans chacun d oux co~~encc 
une ét de du texte libre Des reu111os s· l~ 
prl ent les l ino raphes sont pr1s d ' assaut, 
d s le premier jour , le stage tonct1onne co -
~e une dcole ~ classes dans une a~b l ance 
tr~s ouno d ·ardeur et d ' enthous1asne soutenue 
d ai lleurs jusQu ·au dernier our . 

DEUXI EME JOUR, EE c -

sur lo texte l 1bro d'un en t ant du stage 
GROSSO par e d son ex~lo1tat on on classe : 
vote choix. exp.01tat1on en rrança1s h1sto1-
re. g~ograph1e ca cul . Les textes non cho1-
s1s et le llvre de v1c ( ~alou) &rrct cura 
t !t et psychologie du . L d apr s 1 urs ex 
pér1ences personnelles par :aure et :dvr er . 

• 
pr~s-~1d1 classe pr o. onade ~ar roupe 

oans la très riche vallée d · Aos te AU retour , 
~aurc dit la n6cess1td de ces classes pro~e 
nades et par le de leur explo itation par les 
enQul;tes. 

Le so1r projection du r11~ : te Livre de 
Vic des Petits de l Ecole Freinet , et di scus­
sion 

TROIS IEME JOURi~EE . -

v1s1te co~ cntde de l·expos1t1on organ1-
s~e db e ddbut du stage dans les deux sal­
les de travai l 

Lo dosa1n et la peintur e chez les petits 
( Y. :évr er ) travaux ~anue s de !11 as ( P. 
orosso ) Le dessin et la peinture chez los 
grands ( c. Fdvr1e ) ~~Quettes d apr s les 
planches Be rnardin ( orosso ) Modelage , pote ­
rie , scul pture recherches des noMbreuses tech­
niques pr.1~1t1ves d 'expression libre ( Malou ) . 

L:apràs-n1d1. à la sdance de synthbsc, 
Faure 1t l e Journal oural a rtlché le pre 1er 
Jour et pr~slde une véritable r dun1on de coo­
p,rat1ve . PU 1s r4pons s ~des Questions sur 
notes et classe onts , l es brevets l'Ecole 
Freinet. En ve1llde prtfaentat1on des B.T. so­
nores . 

Dlnanche , ~agn1~1que prononade en nonta­
gne , otterte par l ' Assessorat 

QUATRIEME JOURNEE .-

La correspondance à la base des Techni ­
Ques ~reinet ( raure ). La correspondance chez 
les Pe tits et l·apprentlssase de la lectur e 
( Y Pévr er ) PU 1s réal ls at lon de nonotyoes , 
pe inture , po ints de t apisserie. 

L après-n 1d1 se poursuit le travail à l' i -
pr1mer1e et au ll~osraphe 

En ve1 lée, après la proJect1on du ti1lm 
réal1sd au congràs d ~ Av1gnon, M. PEZZOLI prd­
sente 4 sér1es tràs 1nt~ressantes de r11~s t1-
xes sur le Val d ·Aoste . 
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Le calcul par la vie ( Fauro Do nonbreux 
exonples sont aussl apportés par orosGo ~t 
Févr1er et par un albu. de problè~es l1bres 
rda11sés par une classe de Pons Prdsontat1on 
du !1ch1cr et dos cah!ers auto-correctt ts 

L .. apr .s- 1d 1 i Faure perle a•1ec to1 de la 
gdogr aph1o par la v1c et du m111eu local et 
déchatne un grand onthouslasrnc Puis Grosso 
tait un exposé tr s v va t sur L cnselgn ment 
del h1$t01.C 

SIXIEHE JOURIEE . 

Grosso réoond aux que t!ons ~o~écs et 
ra t un tour d · ho~ zon de organisation de 

"l enso 1gne .. ent en France 

.évr1cr pr~sente 1 · 0 cc E c ses rap­
ports avec 1 Ecole Moderne puts 1 explique 
co~Mcnt organiser et g~r.cr prati ue ont une 
coop(~ot1ve scolaire 

on apprend nsuite <1cs chants trença15 à 
•a1dotalns et ~ on onganlsc 1 expoa1clon de 
travau~ de stage une écol· valdotaine expose 
aussi des rdal sat1ons d élèves 

HERCREOI à 19 h SEAl CE DE CLOTURE en 
p16senee de H GEY. As2esoeu1 l 1n truction 
P.ubllQuc do ~ PEZZOilI et de M le sur1nten­
dan t des Ecolos 

CO GRES DE PAQUES 61 

Paurc dlt a T. stag. a1reg co~ c nt d6mar~e~ 
puls au nom de ~ous tous eY.o. !~e sa Jo e 
d a o1r rcncontr~ aens cette vallée o~ l 1 on 
P r. e encore notre iansu tant d ar:l1t1é et 
<1 enthous1as!"!e 

M GEX rél CltO Y. ?EZZOLI ~ organisateur 
du stase ~ les ~on1t~urs rranç 1s et tous les 
~aldota1ns pr~scnts pour e t r s s nd 3uçcbs 
de ce pro 1er stas~ M G x s o~r uss1 :on ­
tié ès hcncux d e aop oehe~en~ des 6 o 
les rrança1ses ~ des é o es ·a dota1ncs o 
oa sr' tànt do d~rt1cu ~és ~n ~ont1nu~ d~ s 
~ sarder la langue et l eu ~ure !rança1ses 
I roraule ensu1te c souhait en p~rra1t a 
cord avec X Pczzo 1 c H ~ Pall ls de vo r 
1enouvelée c·tte exp lence dèd l on orochain 
et de venir très no~bre x ~ nos congrès 

Pour couronner la séancG chants t an~ 1s 
et valdotains sont entonnés a te native ont 
ot c est notre trad1t1onne1 ~hant des ~dieux 
qul cloture cc stage se te . 1ne rort agréa­
ble ont par un r.ep s gas~ onomique et un ba 
d a ·ou en pr6senco dt M Gex . dans un clL~at 
de t ·ès bonne ac:11t1é oà tous ror~ulent ~e 
dds1r de co respondre et de se etrouve~ très 
blent~t à St Etienne · 

arovo à Lous oour ce beau succàs et en 
core grand -erc1 X PEZZOLI et w l · Asscsso 
rat 

Je demande aux r.esp0nsab es des C<X'!li>1es1ons suivantes géo1og1e 
g4osraJ>h.e se ences naturel es h18 o!re priflt1sto-re. géograph1e de 
bien vou 01~ '~r1 e ddJà pour me pré _so : 

t CO qu lls on~ l ~hnb.tude de tn1re dans un congr s Eco e Modern6 

~ dans 1-ence.nte du cons~b~ 
hors du congrès ( en pa tiGul1 r sorties na::nb e et distances approximatives) 

2 Ct qu 11s voudna1ent !e1 e a.n prochain 

Aor~s ces éi>0nses jo prond a1 ontact ave" des personnes sttfphano1ses qu 1r14es Je tera. des 
propositions avec carte rég1ona e à appui ~ 

Notez b1en QU ' aueun organisateur du congrbs n a asststé au t ava. ~ de ~es co:ï:rn ssions ne era.g.nez 
pas d entrer dans le ddtai1 N oub11ez pas de rne mettre votre adr sse 

• 

DOCU tENTATIOJ 

En vue de prépa e· une BT sur 
d1spa~it1on c cher~be docunents 
'Jants • 

SUR LES VIEUX tETIERS 

tes métiers d1spa us ou en ·oie de 
te4tes ou pho~os su. 1es é !e a su1 

bourre ic chaudronn~er r~ta~eu co·porteu 14wou eu a l u eu de 
dve bàres: ~o,d.6r . chev _er ar nand ae t o~age savet~er 

neun1e petit ou in type art1~ana ma ~hand de 4 sa!sons ave 
et~c k ane ou cheva T b R 

P~R~ er.c usq~e te de Pessan AUCH 
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(~~ -----: ·~:~ ......_.. ST AGE DE (H ~~-IN_T_-_LA_R_Y_· -=--=--==\ 

AU ton~ d un riant bassin pyrénéen o~ 
es b~ise de val 'e et de ontagne ouent 
u~ · i tou ( ,ure vallée des vents ) une 

st - on nou~clie aligne 1 e long d une route 
ti13tor.1quo se& v1eux toits d ' ardoise et ses 
hote ode,nes ses cba ets ses v1 las aux 
tons v~ id~ et ~oquets Et 1es nonante pé~a­
gogues venus de 22 dé~arte. ents . sont d ~ c-­
b ée sa1s1s par le charme du lieu car tel 
est 1 er.teL d un n1lteu accueillant qu1 vous 
donne une impression ravorable dès votre ar 

1vdo 

D ns les locaux spacieux et clairs d une 
dco e ~aternel~e mode 1ne et dans les classes 
d un g.oup s y e IIIà e Républ1~ue " les 
espons b ~s déba lent et installent le a 
t~ le d~ la c E L Et un Ka1re artable dy. 
n iq e nous e90 t dans une sa le de théatne 
d1gno de pas ma de sous prdrecture nous ré-
11c tant d avo1~ sac.1r1d que qucs jours de 
vacan~es pour nous pencher sur les problènes 
de 1 en!'ance 

P&RE pesponsable de 1 organ1sat1on sou 
halte à tous une cordiale blenvenue et DEL 
BAS~Y . dans une.posé chnude~ent app audl 
d~nonce a 1 1ndustr a11sat1on de l enseigne 
ent et rdc a.e une dimlnu ion de errec 

t1t sco aire qui ne devrait pas ddpasser 
• 26 élbves pari classe 

Pendant quatre Jours les ~Qu1pes travail 
lent s in1t ant ~ la prat1quc de l 1 pri~e-

1e au dessin entant1n et autres tcchn1Ques 
p écon 1 ées par Freinet ~ les maternelles 
ave Ror.tense Rob c Jtanne Le ourt et Renée 
aurret . les classes un1quos avec Mme Bouche­
rie et Mnlate re les c P et c E avec Mme 
·adeau les c H avee La1anne et eousQuet 

so s la direction de Péré une ~qu1pe 
étudie le m111eu géog aphiquc h1stor.1Que et 
dconom1Que des environs de sa1nt La Y 

Jeud1 mat~n tous les stag1a1rcs P ennent 
e té ~phér Que pour atteindre le Pla d . Adet 

( ?00 m) d où se découvre un superbe pano 
rama sur a valldo d Auro et es Plus auda 
c1eux empruntent les té é cab.nes pour es 
sayer de vo r encore P!US lo1n p• 

Le bO• ~ a salle du Th~àtre apràs pro-
ec t 1 on du t1lm €co e Bu1ssonnJ~re " ~ Dol-

basty tait la cr1t1 ue des classes surchar 
gdes des éco es casernes et rait adopter à 
l unan1~1té 1a motion sur. • a modernisation 
de l éco e " par, un DUb 1c q 1 co prenait 
outre les stag aires des par.onts d él ves 
habitants de St Lary 

vendredi so1r deux thàscs s arrrontè· 
rent vi veme nt à propos de l ; dtude du m111eu; 
Pérd taisant le co ot~ ·rendu du trav.a1 de 
son éQulpe soutient que le 111eu peut ~tre 
ut1i1sé pour enr1ch1r les connaissances et 
aider à la ror~at1on de la pe.sonnai1 td de 
l 1nd1v1du Dclbasty détend la llbert~ abso­
lue de l ac~1v1té cr~3tr1ce de entant sans 
ingérence de 1 adu te adeau établit un com­
pro 1~ en soulignant co~ ent les deux points 
de vue peuvent se conc111er 

samedi : le stage se te.mina pa une cxpo­
s 1tlon des travaux ouverte au publlt Signa­
lons ies taches ingrates de deux ~amarades 
QUI d~PlOY en~ un dé oue.ent sans bornes 
Mme Ph1 i1ppe QU1 assu ·a une sarde v1g1~ante 
et 1nst1 ct1ve des entants de stag1a1res et 
Pauieite Campistron pou QU les souc1s d ~ une 
t1éso e 10 com 1qu~e ne turent atténués Que 
par l a. biance s path1que du s age 

Les équipes se sont d spensdes > es jeu 
ncs sont partis e bai és es autres se sont 
sentis rajeunis Et tous en gardant à 1a tols 
l enthous1asne et l 1nqu 6tude QUl est la ma -
Que de ceux QU1 veu ent pr.ogr,esscr- ont aoDor­
té par leu présence a p euve de la vitali-
té du groupe du sud· oues~ de I c E M 

MM Poussat et &ygun , I P du oers s ~ ~ta1ont 
excustis .. 

M Nouzier.s . 1nspecteu des co onlcs de vacan­
ces rcp ésenta.t l · Education Nationale à 
1 ouvorture du stage 

Les dé égués de la section syndicale et de la 
Pédé1at1on des oeuv. es LalQues des Htes 
Py1énées vi n en visiter l •cxpos1t1on a1n­
s~ que de nornb eux habitants ou estivants 
ae sa1nt La y 

Ao PERE 

··-------- ST AGE DE GRANDCAMP 1 
1 ( ALVADOS) ----------------· 

• soixante instituteurs du nord et nord 
oues~ se sont retrouv~s à orandcamD les ba1ns 
PO t de peche et sts·ion balnda re pou 
s · n1tle et se perrect~onner dans les tech-
niques de Eco.e Mode.ne 

Les stagiaires bénér1c1a1ent . pour eur 
hdbergoment. des locaux de la colonie do va­
cances de L: UNCM~ race à la er 

Avec l a1de de nos ca~arades 1nstltuteu1s 
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. 
à orandcaip, la poss1b!l1té d ut111ser l ' ~­
cole de garçons nous ~tions dans de bonnes 
cood1t1ons ae travail; d autant plus QU un 
groupe d'dco11ers de Orandcanp enthousias­
tes et volontaires, en se Jo1gnant aux en­
Cants dos stagiaires nous apportaient un con· 
cours indispensable 

C'est à partir d ~ leurs textes libres 
que nous bâ tiss ions le ddroulor.ont pédagog!­
Que du stage en suivant deux lignes pr1nc1-
pales. los grandes classes d une part , los 
maternelles et CP d•autre parc~ 

te texte cho1s1 dtant exploitd en f.rsn­
ya1s . les autres donnaient lleu à des tra 
vaux ·d 1 cxplo1tat1on d vers . maquette du port > 
ptche à la coquil le St Jacques La v1e des 
étrilles (crabes ) les grottes de Lascaux. 
• • • pour les grands ; et pour les pe tits . ~­
thode naturelle de lecture r exercices de lec­
ture ot calcul dessin arlonnettes ••• 

Les dqulpes ror .des sur cette base co~­
prana1ent des enfants , des stagiaires un 
responsable ~ Chacune d elles apr s enQufte 
et recherches donna it en confér ence le ré-

sultat de ses travaux et en 1 Pr e1t le co~p­
te- r.endu pour le Journal de stage . Le rait est 
renarQuable que certains entants non entratnds 
à nos t echniques ont tait en exposé un conpte 
rend d •une grande valeur . 

Les stagiaires ont pu se rourn1r au stand 
de la CEL des art1cles dont l 1ntér€t leur 
apparaissait alors . 

Ils ont PU pror1ter aussi do l a dénonstra­
t on de Monsieur Brun cultivateur. Aa1s ussl 
tax1der~ 1ste, celui cl aura peut ~trc susci­
té chez les ins tituteurs i =envie de cr~er un 
nusée scolaire 

Les · ourn~cs de t rava i l étaient longues 
. a s 1 rat1gue compensée par une at~osoh~re 
de chaude canarader1c ot 11 y eut des o~ents 
do oyeuse d4tente . 

Et le bureau des s tagiaire s élu le der­
nle~ our n·ayant relev~ aucune cr1t1quc sé­
v~re quant è 1 1 organ1sat1on et au déroule ent 
du stage . vo1c1 le meilleur re~ercle~ent que 
l' on pouvait nous ad resser 

ŒROUPES DE SAVOIE ET HAUTE-SAVOIE 
~ 

une réunion co.mune des deux groupes 
s'est tenue lo 20 Juin dernier dans la clas­
se de Madame Du r and à Monnetier- Mornex (Hte 
Savoie) . 

Y ass1s t a1ont une Qutnza1ne d adhérents 
et sympathisants : que\Ques canarades s étent 
tait excuser (exanens pronenades ou cxposl 
t1ons de c1n d'année ) 

La nat1nde tut consecrde à une d'~ons 
trat1on de classe avec ut111sat1on du !1ch er 
et explo1tat1on pédagogique de textes l ibres. 

L'&Pr bs-n1d1: d1scuss1on et docu~enta 
t1on sur travaux anue s dessins nonogra 
pb1os pr~sentdc s par. Kine Durand 

Il rut ensui te d~c1dd : 

1° organ1sat1on d:une journ~e de propa­
gande r~un1ssant les d ux groupes k 1 Ecole 

NOrnale d 1 Ins t1tuteurs d 1 A bertv1lle le 13 oc­
tobre 1960 : Exposition de travaux dénonstro­
t1on de texte l bre puis d scuss1on 

2° ProJct de stn e Prévu pour scpte bre 
l 96 1 vra1sc . . blablcnent aux Brév 1ères de Ti­
gnes o~ Mme Puget pourrait organiser le tr -
va:i:i scola1 rc 

Projet à peine ébauché mals Que nous a i ­
merions r dal!ser . 

PRESE. TS A LA REUNION : M?r1es Ph111PDC Durand . 
Haute savo1e : Bocquet , Béruard, Delétraz . 

savo1c : ~ e Mouni er , M~e oarves . Mme oros 

et d autres canarades dont J 1a1 oublié les 
noms qu•ils ~c pardonnent 

DARVET 

ESPERANTO et C.E. L. 
Retour de Yougoslavie 

Il 

Du 16 au 25 Juillet se dé r oulai t h BO 
h1ng (Slovénie ) un tmportant • sé ~ 1na1re • 
QUl avait pour but de t a ire le po1nt ~ nprès 

deux ans d ense 1gne~ent orr1c1e1 de l 3speran­
to en You oslavle (o rt1c1c1 ma1s racul t atlt , 
à raison de deux heures par se~a1ne ) 
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os col cgues yougoslaves se sont ~ite 
rendu compte qu ' enseigner l•Esperanto ne sur­
!1t pas en soi. Il raut non seulement une mo 
t1vat1on h 1 étude Ma~s 11 raut aussi que ceti­
te étude porte ses rru1ts tant au point de 
vue cu ture lin 1st1quc, qu'au point de vue 
co préh~ns on hu~a1ne internationale. 

~e sé~ina re " s~oupait une quaranta ne 
d 1nst1tutcurs et P'oresseurs yougoslaves de 
toutes es rdpubll~ues a1ns1 qu une vingtai­
ne d·enrants connaissant oarra1te. ent 1 1 es­
peranto ~a part1c1pat1on étrans~re se comoo­
sa1t d un suédois; d un HO landais d'un oa 
nos d·un Autrlch1en d·un suisse et d 1 une 
QU nz~1nc de França •s , dont un tort noyau de 
co l gues de la c E L. part1cu 1~rcment bien 
1nro. ~3 de tout ce QU1 touche à a • corres-

COMMISSION 

Notre coomlssion limite son m:lb1tlon. 
au cours de l année scolaire G0-61, à l 1 étude 
d'une seule QUCSt1on : LES JEUNES AU CONGRES 
DE ST E1'IE~UIE "(C i est un voeu du congrès d: A­
v f gnon " ) 

une constatat1on s 1 1moose : les Jeunes 
( nous ne disons pas les Jeunes Enseignants) 
mais tous les Jeunes ont pr1s conscience de 
leurs droits et de leurs devoirs. Depuis un an 
tout le onde ( Drosse ~ radio . syndicats . ou­
ve .ents divers . ) le cl3l'lle bien haut. Freinet 
dont nous connaissons le sens aigu des r~al1-
tés n a pas hés1t~ ~ donner la priorité dans 
sa réédition des brochures BENP, h ce probl~ 
ne puisque le n ! s intitul e : • LB rorma­
t1on de l 1 enrant et de la Jeunesse • , 

En ce Qui concerne l •Enselgne ent dans 
son ense~ble. inutile de publier des statis­
tiques , vous savez tous QUO.le est la propot'­
~1 on i posante de Jeunes En ce qui concerne 
notre Mouve~ent Ecole Moderne les deux der~ 
nlers congràs nous ont rév~ld une prdsence 
assive de eunes à un point tel QU·ll raut 

b1en pe nser à eux et nous avons envie de dl­
r.e ne penser QU à eux n _ 

Il ne su rt1 t plus de di re à tout propos 
les eunes veulent prendre des responsabl-

11 tds 11 r.aut donner des responsabilités aux .... jeunes .. 1 · raut passer aux actes et tout 
Houvenent pédagogique. cul ture , syndical • • 
QU1 méconna tra cette donnée désormais ronda­
Qentale va à de cu . sants échecs . 

Repensons donc 1 organisation de notre 
congràs à venir , en ro~ct1on de ce rait. 

&T MAI.TE AT NOUS OUS ADRESSONS AUX JEUNES, 
à tous ceux qui ont donné leur adresse à Avi­
gnon et aux autres. 

Tot qui es jeune 1 prends donc la parole 

Pondance interscola1re •, aux échanges d ·en­
tants etc. Nos a ls FORT de l'Aube avalent 
eu l'excellente idée d'apporter leur Maté­
riel d ' 1~or1~er1e et leur li-ographe Si bien 
que les enrants ont pu taire leur journal de 
stage, en esoeranto, pre. 1àre r~al1sat1on du 
genre. 

Inuti le de dlre Que nos coll~guos yougos­
laves ont pris beaucoup d:1ntér€t à la chose ~ 

Aussi avons-nous insisté pour qu•une col­
laboration étroite s :ertectue à l'avenir en­
tre le ~ouvc~ent CEL naissant en Yougosla~1e , 
et les éducateurs esp~rant1stes ; les uns et 
les autres ayant tout à y gagner . 

la.TAIGNE 

ot dis aux organisateurs ce QUC tu voudrais 
trouvor dans ce prochain congrès. Inutile de 
discuter s'il raut conseiller aux jeunes ca­
, arades de venir ou de ne pas venir~ un Con 
gr~s tant que l'on ne conna1t pas un peu le 
Mouvenent Freinet , ce serait une d1ecuss1on 
stér11e, les jeunes v1ennent c:cst un FAIT 
( c•ost un jeune de la Loire qu1 rera analyse 
et synthcse de toutes les réponses et donnera 
le conptc-rendu à PONS et BERUTI.) 

voici quelques 1d~es auxquelles tu peux 
penser. tu en trouveras bien d'autres: 

ACCUEIL : cor.ment le conçois tu ? raut··1l un 
accueil sp~c1al pour les jeunes ? 

Quelle a été ta ore lère impression s 1 
tu es déJà venu à un congrès Ecole Koderm? : • 
as ·tu dt~ surpris ? dans quel sens ? d~sor1-
enté ou au contraire tr~s ~ ton a1se ? Pour-
quoi ? · 

souhaites- tu trouver des jeunes pour e·ac., 
cueillir ? des anciens pour te guider par 
exenple pour cor.i:ienter ou du oins te présen­
ter certaines expositions, te ratre connattre 
tel ou tel collàgue dont tu as entendu parler. 
En un not, taire Que tu sols à ton aise tout 
de suite, As- tu per9u QUO l!at 08Phère de nos 
congr~s 4ta1t toute particulière ? 

PENDANT LE CONORES : 

Travail des co 1ss1ons : T'es tu r endu 
co Pte que des collbgues plus engagés dans le 
Mouve ent trava111a1ent par petits groupes.en 
co 1ss1ons. dans des salles réserv~es à cet 
erret? As-tu eu connaissance de ce Qui s·y 
taisait ? As tu ass1std à ce travail ? Sl non 
pourquoi ? 

R~union des Jeunes : Penses-tu qu·tl ta11 
le prévoir, chaque jour , de courtes réunions 
de jeunes ( 30 n par exemple}? A quel .o.ent 



les p acura!s tu ? 81 tu as un an a .o~ns de 
prat1Que eu pourra!s y ta re part de t s .~us 
s1tes de ces déboires 

SEA.'CES DE SYNTH::SE ET SEANCES PLEHl ERES 

Les premières ont leu à 17 h ~ les autres 
à 20 n Qu en penses t ? Y as tu pr1s l a pa­

ole ? 

DE~O STRA~ro s PRATIQUES 

souha ~es tu v.01r tonct!onner en plus de 
deux c~aasas pe ~anen ·es de Eco e Freine• , 
quelques mat née de classes dans d~s c asses 
ôe v l lle 1ns engagdos ne pratiquant par 
exemple que Texte Llb e et correspondan~e ? 
( Attention 11 n est pas poas1ble nt so ha.­
table de c1 ~er un stage au sein du congrès 

DIVERS : 

QUels contacts souhal t~s- t e.vo1r avec les 
maitres d1 aPD11cat1on ? souha1tes~tu des réu 
nions corn::lunes ? ( •"oublie pas QU ils trs 
va111ent avec des Jeunes co~rne to1 et ont be 
so1n de ton avis' Ne crains pas de par er 
dans ta réponse du s jet co FORT • au se1n 
du congr~s souha1-~s-tu trouver dans l en 
ceinte du ongr~s une salle des Jeunes oà tu 
pourra~s te et1rer pour llro des brochures 
te retrouver avec des jeunes t out si~plenent 
te • relaxer " ? OJJels contacts souhaites 
tu avoir avec les dé1éga lons ~trangères ? 
e penses tu pas qu 11 serait bon que tu te 

documentes sur l évol tion de la pédagog e 
dans leur pays Que u noues des contacts a­
micaux pour d éventuels ~changes ? Tu as la 
paro e en. oies toutes tes suggest ions à 
JUILLIARD Roger Instituteur à usson en- Forez 
'Loire 

r~~ La collaboration pédagogique 
~pour les B.T. sonores et les textes d'auteurs 

Touto notre oeuvre est collecLi e et coop~ a 
t1vc El e a d autant plus de va.eu1 pédagogique 
QU e le es plus coopérat1 ·e 

I- nous raut r.éa se dans tous es dv:aa1nes 
cette vOnjonct1on un.Que d An1t at1ves et de bon· 
ne vo~ont~ qu . . ob1! se en permanence des centa -
nes de cama~ades pour 1s p1dparation • ust a 
tion le contrôle et la d rtus1on de nos BT 

I l nous taut lance de ~e e nos 8T SO. ORES 
qu1 doivent ~tre autant Que poss b a des do uments 
originaux et art1st.ques ~a·s aussi ut11es pou 
nos c.. ... a~ses 

Nous vou<1 • ns rtia .. se u!'\e o· D us e·' s sé 
r1es de BT sonores sur 1es th ~es su1 •nnts 

. 
1 CE QUE DIS ~T LES ~oITS 

Aspects des to ts . atér1aux ut. isds se.on les 
ré ions et les périooes de no re h1sto.re 

nous deroandons aux cama ades qu. on des d a 
positives QU ils Jugent va abies pou1 cett s6r o 
de vou~o r blen les envoyer à OUERi &PA Ch e 
l oup Ste sa ·1ne Aube • nvoyez que les docu·· 
ments que vous jugez ut1~1sab1es !lS vous ser-ont 
retourn~s ) 

/'t els textes d ace :JPagncncnt. . s ~tre sui,. le 
d1SQUe ? 

A prcw1ète vue . o~ vense à un tex:e explica­
t1! gdogr8Ph1Que ou techn.que 

Je crols QU ~a plupart du temps la photo se 
surrira~c avec ~ pe .ne ne pet.te no e eti q·· 11 

scral pus 1ntdressant d acccxnpagner cette Pt~ 
Ject1on de textes d auteurs po~~es chant ro~ 
klor1que etc 

Les cana ades qui ont dans leu t1ch1er de 
eis docu.ents son p tés de es adresser ~ga!e­

men'- à GUERIN 

Photos e. textes pou ront d ai e rs se vir. 
en ~arne te .ps pour Bî e~ SBT (teÀtes d auteurs ) 

2 LES FO.TAI ES · 

E ics son or gtne de toute clv! 1sation 
depuis la van Aisat O!'\ creusée dans un tront de 
~dl~ze QUl an ne eau aux chalets jusQu aux ron 
\Aines ... on\Z unte.ies de tous PBY& 

Me.. de:--ande que e 1- dessus pour d1apos1 
ves et tex~es d auteurs hants to1iùore qui 
pour a ... ent et e sut ... e thbMe pa t .. cul1ère ... ent 
1ntéressan s 

3 LES 'IEX':'ES D Atli EURS 

pub ds dans nos SBT sont t ès appr~c1~s on nous 
de. ande de 1es continue Mals 11 no s ~aut une 
1oasse de ~o aborateu s 

vous avez o· s dans vos r.ch1ers et ·os ar­
"hï.Vft& de tels docu: ents à envoye à FREI El' -
cannes 
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Nos outils et nos techniques 
H . LALANNE 

·os INVENTIONS 

UNE OUVELLE TECH !QUE D ILLUSTRATION DES JOUru AUX 

11 T~'RIEL : contreplaqué 3 m/m 

TRAVAIL .: 

gerflex de Pcréférencc de teinte claire 

colle vinylique 

gouges à lino 

ciseaux à broder 

filicoupeur 

Dessiner directement sur le g rflcx 

Découper les élément d 1 illustration aux ciseaux 

Les coller sur" i e con c.repl aqué 

Travailler les intérieurs à la gouge 

Découpc1 le contreplaqué au f.iJicoupeur en laissant les plages 

Clouer sur. blo~ de bois pour avoir la hauteur d un caractèr-c 

Effectuer le tirage conme pour un lino 

AV. 'r.AGES SUR LE Lli."O 

Découpage à la portée des ~lus petits 

Rapidité et netteté de~ blancs 

Gros avantage pour les lettre~ et les dessins à inverser il suffit 

de coller 1 endroit sur le con replagué 

Le gerflex n· éclate pas lorsque la gouge débouche sur un blanc 
Il faut moins d nc1e que pour le lino ( le gerflex est plus lisse ) 

Sécha e plus rapide 

Plus grand~ facilité pour. onstituer des puzzles pour tirage en plu 

sieurs couleurs 

• Facult' de laisser des queues en contreplaqué aux pièces des puzzles 

ce qui facilite leur maniement 
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CP BREVET DES LONGU~URS - degré 

( à présenter sous forme d oscalio~ ) 

llATERIEL . Double- décimètre car tons et cm2 
mètre en ruban mètre pliant 
ficelle 

10 .. CHEF- D OEXNRE ~ -- Connaitre 5 petites 
longueurs \ ex di 

~nsions d Wle feuille imprimée , 

connaitre 5 grandes 
longueurs sa hauteur à la taille 
bras le ê~ les dimensions de la 
classe de la cour ~ 

9 Construire un décamè re 

8 Longµeurs approximatives en mètr s 

7- Se ser.vir du mètre en ruban du mètre 
pliant ,, 

6- Construire un mètre en ficelle s en 
sen·ir 

~ ~esurer au sol avec le pied le pas 

4 Longueurs approximat1 es en cm 

3·· Se servir d un double· décimètre · me 
surer t racer une ligne. couper une 
band une ficelle ~ 

CE BREViET· DES h©NGUEURS 2 degr.é 

CHEF- D OEUVRE ~ fabriquer un mètre ou tm 

décimètre ou une règle gra .... 
duée "' (pyrogravé et ver 
nis si possible ~ ) 

l Savoir év uer grossièrement des lon -
gueurs 

2 Conn&J. tre sa taille et la. longueur de 
10 choses .. 

3~ Savoir mesurer avec Wl mètre rigide Wl 

màtre pliant un mètre de couturièree 

4- Savoir mont rer avec ses mains : 
lm - 1dm - lem 

5 Savoir. mesurer avec la chaine d arpen 
teur 

6 Connaitre 10 grandes longueurs ou dis­
tances '" 

7.,. Savoir conver tir les mesures de longueurs 
sous multiples du mètre 

8 So:.roir expliquer 1 km - 10 hm • 100 dam 
• 1000 m 

2- Construire une mesure de ro cm avec 
1 9 Sa.voir convertir les mesures de longueur 

mtùtiples du mètre , 

". 

carrés collés non nt1J16rotés1 0 Sen 
servir 

i ... Sa.voir mesurer avec l e pouce 1 écar­
tem nt pouce··i ndex, la coudé '\ 

10 Présenter 6 problèmes de la vie relatifs 
à des longueurs 

H nrlette FORT M BEAUORAND 

POUR S'I ITIER A LA METHODE NATURELLE DE CALCUL 

~ Lire la B~ n 66 67 de ù.lcionno Bal.esse \fawet " Initiation vivante au Calcül " 

Lire l e s~plément à 1 'Educateur n 12 du 15 mars 1959 " Le calcul Vivant " 

- Relire les ar.ticles parus dons 1 'Educateur- au cours des années précédentes et stiivre l es 
discussions au cours de l année 60 61 

Ecrire pour les petits "' à Henr.iette FORT, Fontaine les··Grès (Alll>e) 

pour les gr8Jlds : à Yaurice BEAUGRANDs. Grange L<Eveque Aube) 

faire inscrire pour les cahiers circulants de Calcul 

- Demander à votre délégué départemental d organiser Wle réunion sur le thème du calcul 
avec la boite spécialement préparée à cet effet Cette boite contient des panneaux avec 
photos d enfantp au tra 1ail des enregistrements de tra'aux de calcule 
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L' EDUCATION 'ATIONAIE> du 23 juin eontcna1t 
un 1nté-

ressan c artlelc de Roger oal l es caricatures 
de l ·dducat1on nouvelle auQuel nous souscr1 
vons k peu près sans réserve . Nous ne nous 
sorn~es d · atlleurs jamais reco.oandés de i =Eco 
le Nouvelle ni .@me des néthodcs act•ves 
non pas pour nous d1ttérenc1er de ces courants 
ais parce que . instituteurs # nous sorn~es 

obl 1gds de rester les pieds sur terre et de 
ta1re dans nos classes surg1r l e nouveau à 
@~e 1 ancien ce qui ne nous ccp€che certes 

pas de d4noncer les pratiques traditionnel es 
m6~c et surtout lorsque nous som:nes obl1gés 
d y avoir parro1s recours . 

oans ce ~.e nu éro un intéressant ar 
tlcle de Jean Chateau es aotltudes part1cu-
l1hres nourri et prorond ~ co~me le sont ~ous 
l es articles de Jean Chateau m€ c iorsqu •1 s 
a ènent des protestations p us ou mo1ns véhé-
entes de camarades Le pro! Chatea oct k 

nu certains problbmes QU 11 ne sutf1t pas d ' i ­
gnorer ais sur l esQuels 11 nous raut l ongue­
ment discuter pou trouver ensemble. les so­
l utions ravorables 

CF 

Dans le BULIETI PEDAGOGIQUE (enso1gnc.cnt 
· Pr1ma1re ) de 

Ju1n (TUn1s1c ) notre a 1 Chabaane rdag1t con­
tre os attestations de Quelques collabora­
teurs de la revue Qui préconisent • l ordre 
dans la clSBse t par la mlsc en rangs ~ l e s i­
lence 1 posé , les r1tcs scol aires 

Pour rappeler ces pr1nc1pes d=autor1td 
l es nécessités de rite et d ordre , 11 taut 
avoir constatd un exc~s de liberté une anar­
chie dans les classes or dans les taits . 
notre d1sc1Pl1ne n ccst que trop auto~1ta1re 
et l 1nd1sc1pl1nc que nous constatons dans 
certaines classes n est tr~s souvent Que le 
r~sultat d un exc~s de contrainte 

• que les instituteurs sachent blen con­
clut-il que nous so::lmes en pays démocrat1-
que ot que tous nos errorts doivent tendre à 
tavoriser le plein épanouissement de chaque 
1nd1vidu> pour le p us grand b en de a col ­
lect iv 1 té à arrer:n1r en chacuno la cons c 1 ~ 
ence qu ' il n de sa d1gn1t~ hu~a1ne . 

• 

A PROPOS DUNE METHODE D m·cATIO ARTISTI~ 

Plus1eurs camarades étonn~s m1 envoient 

1111 

les coupures de Journaux bresto1s qui rendent 
conptc dune session d·dtudes groupant •des 
instituteurs libres de toute la Bretagne • et 
dirigée par soeur René Be nj aw1n i mauteur de 
l a plaquette sur le dessin enrant1n qurE11se 
Freinet a cr1t1Qude 1c1 Bac ~ 

L: Art Enrantln n ' est pas pour nous une 
chasse gardée S1 Elise Freinet i ra m1s au 
point par 26 ans de travail coopératif , c·est 
pour Que puissent en bénét1c1er le ax1~u 
d rentants et de Qa1tresr Nous souhaitons seu­
lement et nous y veillons , que des techniques 
de llb,rat1on ne deviennent pas un Jour dans 
le climat d 4coles dognat1Ques. des or.atlques 
d ' abêt1sser:Jent . 

Le titre au moins peut - à dessein sans 
doute .- preter à conrus1on • Adeptes de Freinet , 
une religieuse bresto1se et un jesulte r1eco1s 
ont nis au point une méthode d:~ducatlon ar­
tistique 

I y a , on l e voit une raçon • jdsu1t1-
que de dire les choses . 

~~· , .. 

Les Journaux ulhous1ens ont rendu conp­
tc dune grande ontrop1lse de ccntr os adrds 
QU1 a dté réalisde cet étd par la na1r1e de 
Kulhouse , et à laquelle ont part1c1Dd un ce r­
tain no bre de nos adhdrents et notanment no­
tre responsab l e départemental o. MEYER. 

J ' a1 reçu également en juin des coupures 
de presse relatant photos à 11 appu1 la belle 
ex~0$1t1on de r1n d ann4e organisée par le 
groupe Eco10 Moderne du PUY de oooe. 

Les Journaux ont relaté aussi à i·épo­
quo l =échange 1nterscola1re r'a11s' en nal en­
tre les ~l ves de Aug ontel {Tarn) et ceux de 
Tdcou. dans la rdgion de oaillac Les villa­
ges n ·étant pas tràs ~lo1gnés les v1s1tes ont 
pu se !ai e dans le courant de la journée. 
El l es n ' en ont pas oins été enballantes pour 
les él èves r ieurs oattres et les parents d·é­
lbves 

c est peut etre une erreur de chercher 
des correspondants élo1gn4s pour des classes 

au dessous de J t ans Les échanges divers ga­
gneraient en r'gularité 

C"F 
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Btml.E1'IN DES AMIS DE~ (Paques 1960) . ­
L=Inspecteur général BRIDOUX apporte son 

té~o1gnage au aujet discuté au cours d'un Con­
grès d·Evlan : LES PEURS DE L'HOMME 

L auteur y pa~le tout spécialement des 
peurs de 1 enrant. notal'T.Tlent en race des le-
9ons et des examens : I taut €tre du n~-
t1er pour mesurer dans son étendue et dans se.s 
répercussions le dra: e des échecs scolaires •• ~ 
A es yeux un ~lève d!t nal doud c•est, avant 
cout, un élève QU1 a peur et qu1 n·est pas ar­
rivé à se reconquérir sur son 1nqu1étude or1-
g1nelle; un 'lève dlt bien doué, c'est , avant 
tout un él ve QU1 n·a pas peur et QU1 est 
arr1v~ u se reconquérir sur son 1nqu1étudc ori­
ginelle. pour se pron~re en charge • • • on ne 
se relève smals conpl~tenent d'une scolarité 
manquée • n 

C. F. 

• # 
,~ 

CIENCFS ET YENIR n • 162 oClt 1960 mensuel 

- ~à encore nous trouvons un article 11-
lustré sur les JEUX OLYMPIQUES a nés de la . ma­
g e non du sport • . 

- un beau reportage illustré aussi sur 
es AIGLES 

- Le spectre du Cholestérol nous menace 
t - 11 cous ? 

- Le nav1re atonique 
Le bt 1se- glacc " Lénine• 
et l e cargo Savannah • 

- enr1 ~ comment les 1ngén1eurs-conscils 
de Ptolémde ont Inventé le noulin à eau. 

TOURING CLUB DE FRANCE n • 708 Jui llet-AoOt 

De no~brcux reportages rlchenent 1llus­
trds 

- les salines d 1 Arc et sen ans 
- La Sologne .. 
- J.;e Lar zac 
- La Basse-Saintonge 
- Le chUteau de Coucy, 

Nous lisons aussi une 1nv1tai1on aux mem­
bres du TCF à consul cr les archives photogra­
Phlques o~ 400 000 docunents sont à la d1spos1-
t1on . 

~ ul doute Qu 1 11 y a là une mine rort ri­
che d · 1llustr.ations pour des BT à venir. 

Bureau hydrographique de l ' U.S Navy 
DES MACHINES VOLANTES EXISTAIENT IL Y 

A DIX MII[R ANS 

Ch~1stophe colo~b n'aurait pas ddcouvort 
, ' Amérique . Il l·aura1t seule ent retrouvée. 
Il e$t permis auJourd·hu1 de supposer qu'en 
mettant le cap sur le continent am~r1ca1n il 

savait où 11 allait Les cartes de i:am1ral 
ottoman P1r1 Rels qui se trouvent au MUs~e du 
Palais Topkapu, à Ist8!boul, et dont l ' authen­
ticité est 1nd1scutab e ont ~té dessinées à 
l'~PoQue de Colo~b. Elles représentent les deux 
A ~r1Ques et ' Antarctl ue! avec une roule de 
détails exacts. 

Par exe i>le, certaines chaines de ... onta­
gnes qui n'ont été découvertes qu en 1962 
Y sont portées avec leur altitude précise . 
certains re levés montagneux ont dté ta1ts 
avant la de~nière période glaciaire,, 11 y a 
100 41ècles. Des navigateurs ont donc dtspos~ ~ 
11 Y a 10.000 ans et plus de r enseignements 
que l'on a obtenus que depuis peu d'années. 
Science et Vie dans son nu~~ro de septembre 
nous place en race de ce probl~~e hàlluc1nant. 
Il raudra1 t conclure à 1 1 ex1s tence de c 1v1l 1-­
sat 1ons tr~s avancées 11 y a plusieurs dizaines 
de ~1111ers d'années.Et les • cartographes n de 
cette époque Be seraient servis de ~ach1nes vo­
lantes • 

En vente partout et à SCIENCE ET VIE 
s, rue de La Baume 

PARIS 8° Prix 1.60 HF 

* 
HORIZIJ S, n • de juin 1.960 

Sont susceptibles d 'intéresser vos élèves 
les études suivantes : 

- le tunnel sous la Hanche 
- les an1~aux pensent-ils? 
- vous vivez dons le sole i l. 
- un tillage de l'Anazon1e 

FRANCE URSS n• de juin 1900 

Sept mo ls k Doubno la ville atomique sov1-
ét 1que Le projet des grands travaux univer­
sels ( 42 projets avec une carte ). 

L'UNESCO commence l'éd1t1on d'une collec­
tion de GUIDES PRATI~ POUR L'EDUCATION EX­
TRASCOLAIRE 

Le n° 1 est : Les F11MS Fixes · Ut111sa­
t1on, évaluation et production avec tous ~en­
se 1gncments atér1els et techniques 

* 
SCIENC~ ~ VOYAGES 43 rue de Dunkerque 

- au Mozanb1Que : P6cheurs du f leuve et ~e 
l'océan 

- Le t1l~ de la Papa, l'Egypte 1960 et la 
Floride ce vaste tuna-Park- ce paradis art1-
r 1c1e1. Notons aussi un péler1nage ndol1th1-
quc aux Pays··Bas 
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Les Cahiers de " Vers l'Eaucation Nouvelle " 

( Ed t 1 ons du se arabéc ) 2 25 ~ 

Le no. bre des nu ~ros ~pulsés de la Re vue 
des CEMEA vers l Education Nouvelle al-
lant grandissant 1 a paru nécessair e aux 
dd1teurs de r,eprendre certa ns articles. de 
les regrouper par suj ets sous ror e de CAHIERS 

vo c1 le septième de ces cahiers : 

• Q.uclQues aspects de l Education ryth .!Que. 
corporelle et nustcalc des jeunes enrancs • 

su3ets d'actual1t~ au nonent des conré­
rences pédagog1q es orientées vers l Educa­
t on phys lQue 

Au sooma1re : • Quelques aspects de E­
ducat ion ryth - 1Que des Jeunes entants "pa~ 
Madame H ooldenbaurn . 

Les mattresses des nat erne lles ou dos 
sections Enfantines qui se disent • I l raut 
que e rasse de la RYthmlquc • et quo1 rai­
ra ? trouveront l à une r~ponse 

• Les svolut1ons chez les pet its e t l ap­
prentissage des rapports sociaux " un cornoce­
r en4u d exp~rlence par D salo~on 

• L Education physique des oet1ts par 
la noctorosse L Ehrcntr1ed tout à rait dans 
ln llsne de l Education phys1quo naturelle . 

Et onr1n. H ooldenbaum 1nd1que • co~nent 
cho1s1r des chants pour les petits 

meb 

nénifcrlo CACERES : n Regards uf: sur l e 

utôdlaa.ctes n ( Ed • du Seu l) 

c est parce que 1 au t od1dax1e Drend assi­
se sur ce levier du nonde : le trava1 et 
qu·elle est sans cesse an ~ée de passion bru­
lan te , Qu'elle reste le tdmolgnage le plus 
~ ouvant de l'act1v té ~uma1ne . est pas au~ 
tod1dacte Qu 1 veut : c es t une VOCA~ror 
c est pourquoi elle est bérolQue et ardente : 
toujours Placée sous ic s ne ~e épo9ée 11 
raut etre un héros en errct oo ~ 11vre de so­
litude et de co bat . sans se sentl en e~ll 

ais au contraire rattaché aux ho~ es. soucieux 
de lour am1t1~ h l dcoute de leurs voix Etre 
au t odidacte , c·est un acte d anour ~ 

~n1gno cacé~ s expr1ne ces vérités de 
cent ta9ons à travers les personnali t és qu ' il 

4voque. personnal1t~s dont la blographle ~ar­
que d authent1c1té des pages bien ~nouvantes 
s 1gn4es de no s glorieux qul sont synony es de 
travai l et de luttes : Martin Nadaud Perd! 
gu1er - Pottier Jchan Rictus Bruant . P1erre 
Hamp Jack Condon Gorki Panait 1Strat1 
H Poulallle . Georges Navel . 

Les textes d·au t eurs qui tdmo lgnent de a­
gn r1Ques aspects du coeur de 1 1ho e sont 
pour nous Educateurs d ' un 1ntdrê t naJeur : 
Ils ont en er ret valeur de noblesse norale 
et de s 1npl1c1t~ 11ttéra1re dans lesquels le 
rait vécu a pr1or1té une ra~on directe d:abor­
der la vie de la sa1s1r au v1t par un pouvoir 
de concentration et d ·araour Nous aurions 
beaucoup à prendre dans un recueil de ce genre 
pour nos B T ~ B T T et pour notre Flchler 
scolaire coop~rat r a Qui veut s :y attele r ? 

En attendant disons un grand . erc1 à 
aenlgno cacérbs pour ce si ple et grand livre 
dont nous voudrions garder de pr4c1euses se 
ences 

Elise FREINEr 

E. OOBI:.HOFER : " Le déchif'trement des ECRI-

TURE " CollOCtlon SIO.E DES TEMPS 
( Arthaud , Ed iteur ) 

La trace de l "homne à travers les n1lld­
na1res est toujours dmouvante ~a1s plus enco­
re que les ~arQuos de sa réalité physique et 
sociale celles de sa pens~e de son génie 
hanten~a cur1osit~ des chercheurs Des cher­
cheurs Qui au demeurant sont non seule .ent 
des hlsto lens nais des savants et des art is­
tes dont la passion de connaitre est garantie 
de probi t é intellectuelle et ~orale . 

ceux qul nous sont prdsentés 1c1 ~ 1 ~­
chelle 1nternat1onale à travers l e temps sont 
des mani~rcs de Héros , chacun devant inventer 
son propre chen1n ~ proposant ses hypothèses. 
rusant avec les obstac les s·acharnant avec 
pati ence Jusqu la petite lueur d·espoir Qul 
ne ra sait pap tou ours ~leurlr les lauriers 
<1u succ~s 

~e déch !f.tre~ent des h1éroglynhes égyp-
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tiens , celui des écritures cuné1tornes nous 
ont ~évé ~ l ' existence et les rastes d·emplres 
que nous n aurions pu soupçonne~~ Les croyan­
ces et la Philosophie des peuples qui nous ont 
devanc~s de quelque 3 à 4 mille ans de su~er 
à la vallde du 11 , nous éclairent sur le ph~­
no~~ne humain touJours 1dent1Que à lui r.f e 

travers les c1v111snt1ons les plus disoara­
tcs c•est sous l'angle de la conna1ssan~e 
certes que ce livre nous 1nt~resse oa1s peut-
tre plus encore sous celul d un hunanis~e 

éterne l qui nous rapproche d un pass' inson­
dable. Pour le lecteur: ce voyage ~ travers la 
terre et le te ... ps des bords du .~ 11 à l · t le de 
P!ques de Babylone et de 1 Assyr1e jusqu aux 
anciens Turcs ·Ile de Minos à l'~trur e 
et 13 v ~\ 6e de l Indus ce voyage ~ racu­
leux n•est pas tau ours sans obs t acles L·é­
cr1ture gravée sur 1 argile tr1able et sur le 
granit nous rapporte-t elle , intacts les se 
crets QU a découvert la patiente quête des 
chercheurs? Peu !~porte . l·audace des hoo-
es est toujours ~ sa place et le pan de vo11e 

qu ' elle soul~ve agrandit la trajectoire de son 
destin à travers les lllénair.es . 

Des illustrations bien émouvantes ornent 
ce l ivre et lu1 donnent prestige et vérité : 
oui le génie est de tous les tomps 

EliSe FRE.INm' 
.. I 

Serge lltJTI : " !A? Francs ... façons " 

te Temps QU1 court • (Ed1t1ons du seuil) 

Le Franc- a~on •conb1nard• et nangeur 
de curé • n •est qu une caricature rétrdclo et 
outrée du v.érltable nayon soucieux de valeur 
humaine QU1 dans toutes les organ1sat1ons rna­
çonnlques · à travers le temps et 1 espace -
a tr~s souvent honor4 l ·ho me En rait l a 
" ~açonner1e • est aussi v1e111e que l e • onde 
ma ls 11 est cor.tain que la Maçonnerie OPERAT>I­
ve co~posde de pro!ess1onncls de l Art de bi­
t1r a eu sos grandeurs au moins techniques et 
ce n ' est que par dgard à cc savo1r raire que 

le Rite ~açonn1Que a conservé les trois grades 
corporat1!s : appr.ent1 , compagnon : Ma tre . Le 
r.alheur veut que le synbol1sne désuet qui ho­
nore cette t1dé l1 té à la noblesse du travail 
so~brc dans l e ridicule et la tarce chaque 
to1s que 1 1n1t1é a les ma ins trop blanches ou 
les dents trop l ongues . Le passage de la 
mayonner1c SPECULATIVE n:est d :a111eurs pas 
sans dangers beaucoup plus graves lïlntru· 
s1on des puissances pol1t1Ques , les r1val1tés 
des pouvoirs rel1g1eux les compét1t1ons égo s­
tes , les contradictions nationales et interna­
tionales ont au cours des siàcles exposé les 
gr.andes organ1sat1ons naçonn1Ques k des schis-
os perp6tuels . sur l e plan Ph1losoph1que le 

moins qu'on puisse dire est que la d1vers1t~ 
des doctrines et des religions toutes res­
pectueuses en apparence du princ i pe inlt1al 
du GRAND ARCHITECTS Dt L· u IVERS, t énotgne 
d ' un manque d · un1té rondacentale 

Quo1 QU;11 en soit . l a ~ranc naçonnerie 
subsiste ~ travers le ~onde. par dess us les 
tront1~res et si 1 1 esotér1sme QU1 i=orlente 
ne suscite pas toujours un ésot~rlsroe escorop­
t~ au départ , les Francs- açons croyants et 
1ncoyants , politiciens ou aîta1r1stes hoo­
oes de coeur ou arrivistes nt leur chemin 

' grlce à une traternlté qui est un engagocent . 
Tout n ' y est pas ~ redire . La R~volution Fran-
9a1se do1t beaucoup aux grands Francs- açons 
QU1 ont no~ X1rabeau, Danton , Lebrun1 Dunou­
r1ez , Dunoul1n1 etc • . valny ne serait paratt-
11 qu•un pacte tranc-caçonniquc entre ces 
grands conventionnels et Brunswick.et la laI~ 
citd ne serait oas sans Jules ~erry; Paul Bert 
Ferdinand Buisson ~ Jean Macd et le pbre Co~bes 

Elise FREINET 

• . . 
• 

Georges OESNEIGES : n FI~'UWE " 

• PETITE PLA ETE • {Edltions du seuil ) 

La Col lection du Seu11 n Petite Planbte • 
est . pour des enseignants fort intéressante non 
seulenent par sa documentation na s encore 
par les angles de vue si je puis dire dans les 
quels t ous le s oays du ~onde nous sont ordsen~ 
t~s /: une taçon originale et hunaine de nous 
1nstru1re . une 1nv1tat1on perpétuelle au voya­
ge 

La FINLANDE présentée par Qcorges OESHEI·· 
OES , est une ddmonstrat1on or1g1nale de cet art 
du reportage Il s·en suit Que ce pays, situ~ 
eu grand Nord , entr.e la suède et l'URSS sous 
la m6me latitude de l · Al aska entre le 60~ et 
le ?0° parall~le et Que tout sa ble vouer à la 
plus impl acable des solitudes s·an1 e d ' une 
vte originale où plus Qu :a111eura I thomQe tait 
corps avec la nature . s intbgre au sol et k 
l'flme de ses paysages sl dlvers . 

Tout paya a un passé. Toute parcelle de 
terre du grand œonde conquise par Ia main de 
i·ho~me a derrl~re elle la trace de son h1s ­
to1ro Celle de la Finlande ta1te des démelés 
incessants entre ses deux voisins la suàdc et 
l• u R s s pendant s1x slbcles a brav~ les 
obstacles des guerres et du c11rnat pour abou 
tir eu t1n de conpte à l run1td Finlandaise dont 
la const1tut1on de 191? es t l'about1sse.ent 
un syst~ne parlementaire à chambre unique élue 
pour 4 ans au suttrage universel · un synd1ca-
11sae grandissant . la prudence pof1t1Que vis h 
vis de ses vo1s1ns se blent <tonner à la Fin·· 
lande un certain équi l ibre politique Qui expl1 
Que la !1dél1té à la tradition nationale et la 
per s istance d ' une me ntalité paysanne qui adh~­
re par toutes ses tlbres à ce pays de brumes 
aux eo .ooo l acs aux centaines de n1lllers 
d'lles, aux rorets presque 1n1nterro pues sur 
les 3/1 du pays ,on s · expl1Que la propension 
au r§ve , la lenteur des prises de contact, le 
penchant à la poés1è de ce peuple au tond tràs 
subtil : s1 subtil que pour dire la rayon dont 
sourtle le vent dans l es arbres leur langue 
dispose de no ts d1tt4rents pour chaQue essence' 
ceci n :exclut pas d:a111eurs l a vigueur phys1· 
que mise à l• ~preuve sans cesse par un cl1oat 
plus que rude par l habitude des sports , par 
la nécessité d ·un labeur rude et hit it sur des 
terres morcel~es et Qui ne peuvent porter cul• 
ture que dans 1 respace de 4 ou 6 cois par an 

ceci explique oeut-etre ce go6t protond 
pour la culture QU! explique le talble pourcen­
tage d•anal phabàtes • 0,3 ~le plus ta1ble du 
monde La jeunesse de ce pays se rue vers les 
écoles . contlante dans les vertus d•un ense1 
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gne ent P od1gu~ largement à la asse : cours 
ll v~es mat~r1el scola_re r epes chauds soins 
.~d;caux sont gra tuits Les é t ud1ants group6s 

en corporations se lon l eur pr oN1nce d origi ne 
possèdent des h6tels re arquables nvec chQJ:)­
bres r estaurant b1b '1othèque . salle de réu­
nion . sans oublier l e sauna . Le sauna et le 
sk1 , vo i l à l es pr a tiques d ·hyg1 bne corpor e l le 
QU1 v1r1 i 1scnt un peup_e Que de leçons à re­
t enir pour les pet i ts bourgeois rrança1s 

Elise FREINET 

* 
Catherine ~ : • Un feu d ' enfer " 

Ro an Editi ons du scu11) 

Le ro~an en s dloignant de plus en plus 
de Balzac pe rd ses tltres de gloire ~ Vite 
ra1t et vi t e u> 11 peut encor e servi r de pas­
se- t emps aux voyageurs de la S N c f . et donc 
avoir sa ra ison d utre Dans ce cas . une 1n-

d1cat1on sur couver tur e se r ait la bi envenue . 

R F 

* 
J\nne· 'farie Bérel • " Au cr ux du Rocher 

\Tie de $&in te Claire d As ise • 
Edit on& Franc1sca1nes 

L brle QU1 a dans son passé t ant d his­
toi r es de uer res et de viole nces gar de euss1 
l e souveni r d une chr é t-on t é ~yst 1Que dont 
Ass1se est le t oyer c1a1re d· Asstse , r 111e 
sp1 r 1tue lle du Povo ello ~ ~ais de haute noble 
11gnée a tentd la p~ume de Anne M ~1e Bére 
QU1 entre l H1st o1r o et la dgende se~b lc rai­
re un départage assez l ouable L I talle des 
XI I 0 e t XI I I si ècl es part1cul 1breroent bel­
liqueuse s y tai l le une place honorable e t les 
cr oyants t r.ouveront l à a our et p1~té dans un 
style agr éable ~ais à la l ongue quelQue peu 
nln ls et lasso.nt 

E F 

[ -----. ·--_Correspondanc:s Interscolaire$--~f 

Elles sont la moti vation idéale de nos t echniques. Tous ceux qui en ont gouté vous diront 
l rext raordinoire regain de vie quelles val ent à nos classes 

Vous devez tous pratiquer la correspondance interscolai r • Q.iell es qu soi nt vos poss ibi 
lités de modernisation de votre classe si meme vous ne pr atiquez que le texte i·ore à in terval­
les plus ou moins réguliers , demandez des cor respondants en spécifi ant vos possi bilités et vos 
désirs. Il se trouve certainement parmi nos adh ' rents des camar ades qui sont exactement dans l a 
m me situation que vous et qui deviendront de ce fait d excel l ents correspondants 

Le service des correspondances sera désormais assuré conjointement avec 1 0 C C E. qui 
s occupera plus spécialement des écnanges qui se pratiquent sans journal scolaire~ 

Il n ' y. a qu ·une observation essentielle à faire et dont vous devei obligatoirement t n· r 
compte pour le résultat des échanges : vous de,·ci tenir vos eng:igements vis à vis de ~os par­
tenaires 

Aucune leltre ne doit rester sans réponse Un colis envoyé suppose un colis reçu 19 feuil 
l es i mprimées, un journal mensuel , nécessitent des envois correspondants 

En cas d · impossibilité momentané , avi sez vos correspondnnts que vous dédommagerez au mieux. 

CE'IlE R€CIPROCITE ELEME TAIRE EST LA COJ DITION DE B SE DU SUCCES 
Remplissez d=urgence , si ce n est déjà fait, la 
affecteront dè~ que possible les correspondants 
sorti le prochain suivra en f.in de mois 

fiche i ncluse dans notre n~ 20 l ~S serYices vous 
désirés ~ un premie~ t ra in de correspondants est 

CF. 
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La e E.L~ est en me~ure de fournir d excellents fours électriques pour cuire les cérami 
ques,. 

Ces fours construits spécialement pour nos classes sont de principe industriel · mais ils 
ont un volume une ~ap1dité de chauffe une simplicité de conception et une consomnation con~e~ 
nant parfa · tement à nos besoins . 

Ils peuvent etr branchés sur tout courant 110 V ou 220 V' lumière ou • force • 

Ils sont livrables rapidemen sur chassis métal . on peut les acquérir avec pieds ou sans 
p·eds FJtfi n. ils sont pourvus des plaques d ~ enfourncment nécessaires 

ous mettons à le disposition des camarades t rois modèles éprouvés ( t ·Ecole Freinet J>9S w 
sède i · un de ces fouÎ's qu• fonctionne sans incident depuis quatre ans ). 

MODELE I - 40 litres ,,. 
- ... 

QIME SIONS It œERIEURES UTILES : LARGEUR: 33 cm 

33 cm 

36 cm 

PUISSANeE NECESSAIRE 4 Kwts 

PROFO DEUR 

HAUTEUR 

PRIX FORFAITAIRE • T3xes comprises - Dépa~t GOLFE JUAN 

MODELE II - 62 1 i tres 

DI fE SIONS INTERIEURES U~ILES LARGEUR ' 3 3 cm 

PROFO DEUR : 45 cm 

HAUTEUR · 42 cm 

PUISSA CE NE€ESSAIRE 6 Kwts 

PRIX: FORFAITAIRE · Taxes compri e Départ GOhFE- JUA 

\tODELE III 80 litres 

DI'.~SIOOS INI'ERIEU"Rt:S UfILES • LARGEUR : 40 cm 

PROFONDEUR : 40 cm 

HAUTEUR : 50 cm 
• 

PUISSANCE ECESSAIRE • 8 Kwts • 

BRIX FORFAITAIRE ~ Taxes comprises Dépa~t GOLFE-JUAN . 

--

--

= 

EXTERIEURES 

70 cm 

74 cm 

65 cm 

1. 580 NF 

70 cm 

86 cm 

75 cm 

1 875 F 

80 cm 

80 cm 

150 cm 

2 .. 306 F 
Ecr.i cz à l~ Ç E L. à C8nnes {A\1 ) pour obtenir tous renseignements complémentaires 
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FSC 844 

L'influence grecque en Gaule 

/. Les voies conunerciales 

On sait depuis longtemps que les Gaulois commerçaient 
avec les Grecs six siècles avant l'arrivée de César. 

Tu connais fa belle légende de la naissance do Marseille 
en l'an 600 av. J.-C .. Sinon, relis ln page trois de la 8. T. na 400-
401 · Hislolfe de Marseille. 

Mais les sépultures de l'Est de la Fra 1ce ont fourni aux 
archéologues des vases à bec tréflé, des céramiques à figures 
noires ou rouges et des amphores grecques des VI" et v~ siàcles 
avant notre ère. Cela prouve quo les relations entre Gaulois et 
Grecs s'étendaient bien plus loin qu'à ta région de Marseille. 

Comment les produits étaient-ils acheminés ? Sans doute 
par plusteurs voies suivant les époques 

Les premières semblent avoir été celles du Rh6no. Non 
pas le long du fleuve, mai~ à une vingtaine de kilomètres sur la 
rive gauche ou la rive droite. Car aucune trouvaille grecque 
n'a été faite près du cours jusqu'à maintenant, sauf aux endroits 
de passage d'une ri \e à l'autre. Tandis que les pistes longeant 
les collines, à l'Est et à l'Ouest, ont livré dos poteries et des 
momies grecques. 

Ensuite les Grecs ont cherché d'autres débouchés vers 
· re Rhin ; et les voies rhodaniennes devenant dangereuses à 

cause des invasions celtiques vers l'Italie (par exemple la prise 
de Rome par les Gaulois en 387 av. J.-C.), ils détournèrent leur 
trafic par l'Italie du Nord. les cols des Alpes et la Suisse. C'était 
plus sOr et plus court 
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Il . Deux grandes découvertes 

Récemment deux trouvailles ont apporté des précisions 
sur la nature des relations entre Grecs et Gaulois. 

A Vix (Côte d'Or), on a découvert une tombe princière 
somptueuse par son contenu. Outre un squelette féminin, un 
char-litière à quatre roues et des vases. elle renfermait un 
cratère (grand vase à deux anses) en bronze, orné de hoplites 
(voir gravure 8. T. ne 413 : Les Jeux Olympiques antiques, page 15), 
de chars et d'auriges (conducteurs de chars) : et un superbe 
diadème en or massif, orné de chevaux ail6s et de capsules de 
pavots Ces deux chefs-d'œuvre du VI siècle avant notre ore 
ne peuvent être que des cadeaux offerts à une grande princesse 
celtique. 

A la Henneburg (Allemagne du Sud-Ouest) on a mis à 
jour les vestiges d'une enceinte fortifiée typiquement grecque 
par son plan et sa technique. Les courtines sont tracées en 
ligne brisée et les bastions sont rectangulaires. Cela suppose 
donc la présence de techniciens grecs dans le Haut-Danube. 
ou le travail de techniciens celtiques formés on Grèce. 

Ces découvertes prouvent que les Grecs ne se sont pas 
contentés de troquer ou de vendre des objets d'utilité courante 
aux Gaulois, mais qu'ils ont organisé en Gaule un marché solide 
avec des agents commerciaux, des alliances puissantes telle 
peut-être celle de la princesse de V ix et des entrepôts protégés 
comme peut-être la Henneburg. 

F. D 



FSC 

-

L'influence grecque en Gaule 

Ill. Pourquoi les Grecs sonr-ils venus 
en Gaule ·> 
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La culture dos arbres fruitiers (olivier, vigne), l'élevage du 
petit bétail (chèvres, moutons) et l'industrlP, artisanale (céra­
mique, orfèvrerie) ôtaient les seules ressources de la Grèce 
aux VII' et VI · siècles avant notre ère. 

Cotte économie ne pouvait suffire à nourrir une forte popu­
lation maritime et urbaine q,1i ne tirai aucun profit d'un arrière 
pays compartimanto, montagneux et pauvre. Il fallait trouver 
des ouvertures pour échanger le vin, l'huile, la laine et les prodlJ ts 
fabriqués contre du grain, de la viande, du cuivre et du fer. 

Une soule solution : établir des rapports commerciaux 
avec les pays dits barbares. comme la Gaule, qui cultivaient 
des céréales élevaient du gros bétail et extrayaient de leur sol 
des métaux Le simple troc prit bientôt l'allure d'un marché 
bien organisé 

D'après los trouvailles faites, l'apogée do ces échanges 
doit se situer vers les VI et V siècles avant J C .. 

500 ans plus tord, les Rom<lins ne feront quo continuer 
la colonisation grocquo, mais sous une forme de conquête 
et d'exploitation 
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Ces relations commerciales ont eu beaucoup d'effets sur 
la c1villsation de fa Gaule indépendante 

La langue française contient braucoup de mots d'origene 
grecque, surtout des mots techn iques relatifs à la môdccme. 
à la météorologac, à la navigation et à la pêche. Tu peux facile· 
ment los rechercher. 

Notre alphabet dérive directement de l'alphabet grec (voir 
8. T. n° 22 : Histoire de l'écnlure, page 9). Alpha et bètn ne sont 
elles pas les deux premières lettres de l'alphabet grec? 

Ce sont le(." Grecs qu1 apprirent aux Gaulois l'usaoe do la 
monnaie et sa frappe (voir 8. T. n° 304 : A1x-en-Pro1enèe. pago 
6). Les Romains ne frappèrent la monnaie d'argent qu ·au Ill 
stècle av J.-C .. 

Les foullles de Glanum, de Valence, du Pègue et d'Ent,e­
mont (voir 8. T. n · 304 : Aix-en-Pro1ence, page 5) montrent encore 
l'influence grecque dans l'art celtique. 

Et, dans le domame techmque. la pratique de la greffe 
est certainement dOe au commerce grec du VI siècle avant notre 
ère. Ainsi le mot enter signifiant greffer, dérivé du grec, so retrouve 
dans les vallées du Rhône et de la Saône, dans lé Jura et dans 
les Vosges. 

Est-ce à dire que les Celtes ont tout appris des Grecs ? 

Non. Ils ont su conserver leur originalité tout en profitant de 
l'apport grec Ces contacts méditerranéens préparent la voie à 
la colonisation romame qui détruira la belle civilisation gaulo•se 
qui avait à peine eu le temps d'éclore 
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